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F. Lagarde 

L'esprit et la  matière 

A ne considérer que la place de l'homme par 
rapport à la planète Terre qui, comme des milliards 
d'autres, n'est qu'un infime grain de poussière 
perdu dans l'espace infini, il peut paraÎtre dérisoire 
de porter attention à la place qu'l'l occupe. La réa­
lité est aussi une question d'échelle; si on rem­
place le télescope de l'astronome par le micros­
cope du physicien le monde qui nous apparaÎt est 
tout aussi fascinant et tout à fait différent. Il paraÎt 
aussi fait de vide, mais au lieu d'y voir flotter des 
planètes on y observe des atomes. Il est tout aussi 
vrai et réel que le premier. 

C'est en fait tous ces mondes qui constituent 
l'Univers, nous y compris, où toutes les parties 
résultent des propriétés de toutes les autres qui les 
composent, où des liaisons en tous genres alter­
nent, se chevauchent ou se combinent, et qui 
apparaÎt ainsi comme un tissu complexe d'événe­
ments. Telle est une idée qu'on peut se faire de 
notre Univers. 

On perçoit comme une cohérence de tous ces 
composants, comme un certain rapport d'équilbre 
des énergies en présence, un rapport mouvant en 
raison des fluctuations locales de quelques uns des 
composants. L'homme, issu lui même de cet Uni­
vers, participe aussi à cet équilibre, en subit les 
fluctuations et en provoque. Ce/à justifie l'intérêt 
qu'on peut lui porter pour si infime que soit sa 
place. 

Elle n'est d'aH/eurs pas aussi infime qu'on 
pourrait le supposer. Un grand penseur que j'ai 
toujours admiré, doublé d'un scientifique, Teilhard 
de Chardin (mort en 1955) écrivait en 1948 dans 
"Le phénomène humain" ( 1) : 
"Quelque soit l'espace dans lequel nous le suppo­
sions placé, chaque élément cosmique remplit 
entièrement de son rayonnement ce volume lui­
même. Si étroitement circonscrit que soit le 
"cœur" d'un atome son domaine est coextensif, 
au moins virtuellement, à celui des autres atomes. 
Etrange propriété de la matière que nous retrou­
vons jusqu'à la molécule humaine". 

Et, comme pour préciser encore sa pensée, il 
écrit un peu plus loin : "Le rayon propre à chaque 
élément cosmique doit être prolongé en droit 
jusqu'aux dernières limites du Monde". 

Ainsi, si chaque atome emplit l'Univers de son 
rayonnement, il reçoit de même le rayonnement de 
tous les autres, If est à lui tout seul le reflet de l'Uni­
vers. Dans cette perspective la place de l'homme 
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n'est donc pas aussi infime qu'elle aurait pu le 
paraÎtre. 

Cette idée me fait irrésistiblemnt penser à une 
parabole des textes bouddhistes : 
uDans le ciel d'Indra se trouve, dit-on, un réseau 
de perles arrangé de telle sorte que lorsqu'on en 
regarde une, on voit toutes les autres qui se reflè­
tent en elle. 

Semb/ablement chaque ob/et dans le monde 
n'est pas seulement lui-même mais comprend tous 
les autres, il est en fait tous les autres. " 

Je soupçonne Teilhard de Chardin qui a long­
temps séjourné en Chine d'avoir souvent médité ce 
texte. 

Le corps scientifique quant à lui, s'il n'atteint 
pas le niveau de ces conceptions, en général, 
s'efforce de nous décrire les apparences des divers 
éléments, les propriétés qu'ils possèdent à pouvoir 
s'associer, éventuellement créer des corps qui 
n'existent pas dans la nature, de mesurer les forces 
qui les unissent, etc. Malgré tous leurs efforts il 
manque des explications pour l'essentiel notam­
ment en biologie, des paradoxes existent en physi­
que .. il y a des tas de choses qu'on ne comprend 
pas, de quoi faire des ouvrages, et il n'en manque 
pas. On a l'impression qu'il manque quelque 
chose, qu'un élément fait défaut. 

Teilhard de Chardin, toujours lw� et des scien­
tifiques qui se veulent anonymes, dit gnosiques de 
Princeton, apportent une idée neuve. Teilhard et 
eux dans uLa gnose de Princeton" (2) vont au-delà 
d'une science qui est par nature matérialiste. Ils 
affirment que le monde est dominé par l'Esprit. Ils 
disent que celui-ci constitue la trame de la matière 
que cette dernière est à la fois esprit et matière, en 
quelque sorte bi-face, que les corps matériels que 
nous obsrevons ne sont que des apparences, la 
seule chose qu'il nous est donné de pouvoir obser­
ver. Raymond Ruyer commentant la gnose écrit 
que, d'après les gnosiques, le matérialisme con­
siste à croire que ,0tout est objet", uque tout est 
extérieur", uque tout est chose", prenant pour 
argent comptant le caractère usurfaciel" de la per­
ception visuelle de la connaissance scientifique. 

P a r c o u r a n t  l ' o u v r a g e  uS c i e n c e  et  
conscience" (3) compte-rendu du colloque de Cor­
doue, réunissant des scientifiques venus de tous 
les horizons sous l'égide de France Culture, j'ai 
relevé: 



de D. L. MH!er, professeur de religion à l'Uni­
versité de Syracuse (New- York) "La science ne 
sait plus qu'elle est la nature des substances. Elle a 
atteint dans ce siècle à une très grande précision 
en ce qui concerne la qualité, ce que nous pouvons 
appeler les propriétés de la matière, mals elle a fait 
disparaÎtre les objets en tant que tels, elle nous 
parle plutôt de relations et d'évènements, et quand 
elle met en avant la notion de quarks qui pourrait 
représenter une substance, elle admet en méme 
temps qu'elle n'a jamais vu de quarks". 

De D. Bohm, professeur de physique théori­
que à l'Université de Londres. Faisant suite à des 
débats sur la conscience: "J'aimerais jeter cette 
idée que la protoconscience, dans le sens où nous 
parlons, nous, de préconscience, est universelle­
ment présente et elle doit se trouver à la fois sur ce 
qui est observé et dans l'observateur, de même 
dans la mécanique quantique. La matière d'une 
certaine façon, dans la physique quantique, est à 
la fois observée et observatrice. " 

Des considérations qui ont été évoquées dans 
l'ouvrage il résulte que tout ce qui est solide, tangi­
ble, et qui peut être abstrait du tout, n'est que rela­
tivement indépendant du tout, nous même en 
l'occurence, en liaison avec l'ensemble de l'Uni­
vers. La théorie quantique traite chaque particule 
comme un état particulier d'un champ généralisé, 
qui s'étend dans l'espace et accuse un certain 
quantum d'énergie. La matière, telle qu'elle nous 
apparaÎt ainsi, n'est qu'une petite ondulation dans 
cette mer immense d'énergie présente dans la 
trame du tissu de l'Univers. Chaque élément con­
tient le reflet de tous les autres, (et ce/à nous 
ramène à la parabole des perles d'Indra) sans que 
/'on puisse définir où situer dans cet ensemble une 
discontinuité. 

L'espace que nous percevons comme un 
espace vide est en fait rempli d'énergie qui consti­
tue le fondement de toute existence y compris la 
nôtre. 

J'ai essayé de montrer les idées qui ont cours 
dans des milieux scientifiques de plus en plus nom­
breux, et qui pourraient apparaÎtre pour certains 
comme des hypothèses, ou des vues de l'esprit, 
sans fondement véritable. Or, H s'avère que des 
scientifiques, en réalisant diverses expériences en 
physique, ont donné un corps à ce qui aurait pu 
paraitre au mieux comme des prémonitions. 

Dès que l'on veut entrer dans le détail, on se 
heurte à un langage qui paraÎt abstrait au profane 
dont je suis, se servant des mathématiques qui, 
mieux que tout autre, permettent de faire une 
synthèse de la réalité. Comme le remarquait Miller 
déjà cité, la science fait alors disparaÎtre les objets, 
elle les "désincarne" en quelque sorte, ne laissant 
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plus subsister que des formules mathématiques, 
Celles-ci ont permis cependant des progrès consi­
dérables avec les équations de la relativité, et elles 
ont conduit à la physique quantique dont les prin­
cipes sont aujourd'hui fondamentaux pour l'étude 
de ce qui compose les sciences exactes. Elles ont 
prédit l'existence de particules non encore obser­
vées et qui l'ont été par la suite. C'est avec cet outil 
qui met en jeu toute une collection d'entités 
mathématiques qu'ont été prédits les quarks 
encore jamais observés, mais qui eux aussi pour­
raient l'être un jour. 

Dans ce langage mathémétique, les objets qui 
nous apparaissent comme des particules, la théo­
rie les interprète comme étant la manifestation de 
"champ quantique". Un électron, dans un certain 
état de mouvement, n'est ainsi rien d'autre que la 
manifestation d'une certaine "excitation" particu­
lière d'un "champ électronique universel". Il n'est 
pas en soi une réalité, mais une propriété plus ou 
moins fugace de cette réalité. Pour se saisir de 
cette réalité les scientifiques ont introduit une 
autre notion, celle de la "fonction d'onde". Mais 
ils ont constaté aussi que lors d'une mesure ou 
d'une observation la valeur de cette fonction chan­
geait en général brusquement. Elle n'est pas non 
plus la réalité mais une interprétation. 

Les expériences de la physique moderne ont 
abouti à des conclusions étonnantes : le phéno­
mène observé au cours de l'expérience est en rela­
tion directe avec l'instrument de mesure utilisé. 
Celui-ci, même non observé, occupant une place 
bien définie, participe à /'expérience. Il fait partie 
intégrale d'une ensemble indivisible formé par le 
système observé et les instruments qui le mesu­
rent. 

Une autre conséquence d'expériences bien 
définies en a été tirée : les objets même occupant 
des régions de l'espace très éloignées l'une de 
l'autre, ne sont pas vraiment séparés. Cette consé­
quence introduit une notion très importante, celle 
de la non-séparabilité. D'abord théorique, cette 
notion est devenue une réalité expérimentale. 

Cette non-séparabilité vérifiée par l'expérience 
scientifique signifie que (4) , 
"une mesure effectuée en un endroit affecte ins­
tantanément, et de manière parfois considérable, 
la matérialité de ce qui se trouve en des endroits 
arbitrairement éloignés. En d'autres termes la 
conscience observatrice est douée de ce fait 
d'étranges pouvoirs à distance." 

Faisons au passage un clin d'œil à TeH hard de 
Chardin déjà cité, qui écrivait : "étrange pouvoir 
de la matière que nous retrouvons jusqu'à la molé­
cule humaine". Cette pensée prémonitoire est 
maintenant vérifiée par l'expérience. 

L'auteur de l'ouvrage (4) Bernard d'Espagnat, 
directeur du laboratoire "Physique théorique et 
particules élémentaires" à l'Université de Paris Xl­
Orsay, nous met en garde : "H ne s'agit pas de 
transmission de signaux ou de décisions, et il ne 
faut pas compter sur elle (cette propriété) pour une 
explication même élémentaire de phénomènes 
parapsychiques". 

Il admet cependant que ces phénomènes 
puissent exister. Bien que ses propos ne soient pas 
d'expliquer comment, d'après lui, Hs pourraien.t se 
produire, et on peut le regretter, on aurait aimé 
qu'il se penche un peu plus sur ces "étranges pou­
voirs de la conscience" qui sont, à n'en pas douter 
à /'origine des phénomènes parapsychologiques. 

Vue sous un autre angle, la nouveauté df! ces 
expériences est de révéler, de constater, ce qu'on 
soupçonnait depuis longtemps, que la conscience, 
qu'elle soit dans un "champ quantique" et qu'elle 
soit considérée comme une "fonction d'onde" 
selon les définitions adoptées par la science, 
"rayonne" en quelque sorte à l'extérieur de notre 
enveloppe corporelle et qu'elle est porteuse 
d'énergie.* Cette consécration de cette propriété 
me paraÎt être un point fondamental. 

Je regrette aussi que l'auteur n'ait pas pro­
longé son propos dans le sens où l'a fait son collè­
gueD. Bohm déjà cité de l'Université de Londres, 
qui attribue les mêmes pouvoirs à l'objet qui est 
observé et à la conscience qui l'observe. Bien que 
n'étant pas un scientifique, il semble bien que rien 
ne s'oppose à cette réciprocité qui ne serait 
somme toute que la réaction de deux énergies en 
présence, où de ce qu'elles représentent. Il va de 
soi que cette réciprocité a des conséquences 
importantes sur la vision que va avoir la conscience 
du témoin du phénomène qu'H observe. 

Je ne suis pas le seul à penser depuis long­
temps que le phénomène OVNI a, dans de nom­
breuses circonstances, des effets physiques sur le 
témoin qui l'observe. Qu'en est-il des effets sur sa 
conscience ? Nous l'ignorons, bien que /'on soup­
çonne que sa conscience a été aussi touchée, par 
un changement de comportement que l'on a cons­
taté. 

Cette idée de réciprocité a quelque chose 
d'excitant. Elle pourrait être à l'origine de cequ'on 
a appelé le mimétisme du phénomène OVNI. Ce ne 
serait pas le phénomène qui se serait modifié mais 
la conscience perturbée du témoin qui le voit ainsi. 
De nombreux récits "Imbuvables" pourraient aussi 
ressortir de cette perturbation. 

Conclusion 
J'ai essayé de montrer que la solution de bien 

des énigmes, que pose la connaissance de nom-
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breux faits troublants pourrait se trouver dans la 
conscience de l'homme, de son rayonnement à 
l'extérieur, qui la met en. contact avec des énergies 
éparses qui l'entourent, dont le compte et la nature 
sont inconnus, dans laquelle elle baigne, sans en 
être isolée ni séparée, dont elle est en quelque 
sorte dépendante, en subissant les influences. 

*Le terme "énergie" utHisé ici pour exprimer 
"l'action agissante" de la conscience sur la matière 
qu'elle observe, pourrait prêter à confusion par le 
souci que j'ai eu de simplifier un texte pouvant déjà 
paraÎtre difficHe, mais ce faisant, aller à contrario 
des conceptions scientifiques. 

L'expression "fonction d'onde" n'est pas 
plus heureuse pour l'esprit du commun, accessible 
seulement aux scientifiques qui l'utHisent habituel­
lement. C'est peut-être Teilhard de Chardin qui 
permet le mieux de se rendre compte de ce dont il 
s'agit, dans un paragraphe cité au début de l'article 
où il est question dans son hypothèse d'un rayon­
nement "au moins virtuel" qui amplit l'Univers. Et 
on a vu que ce/à explique en même temps qu'H se 
trouve aussi "au moins virtuellement" dans tout 
objet même très éloigné, et où H aura la possibilité 
de s'actualiser. 

Lorsque le dit rayonnement virtuel "s'actua­
lise" c'est-à-dire lorsqu'il produit un effet observa­
ble, mesurable, dans l'objet observé, H n'y a donc 
pas eu la transmission d'une énergie, d'une action, 
d'une volonté, d'un lieu à un autre puisque par 
définition le dit rayonnement est déjà présent sur le 
lieu même où H s'actualise; l'action est instanta­
née et c'est bien ce qu'exprime Bernard d'Espa­
gnat d�jà cité. 

Ce rayonnement n'est pas non plus une éner­
gie disent encore les scientifiques quantiques. Cela 
pourrait se traduire par une propriété de ce "rayon­
nement virtuel" qw: en s'actualisant, mobHise, 
coordonne les énergies présentes et éparses dans 
l'objet observé, dans le sens d'une action que véhi­
cule la conscience dans son rayonnement. 

Sa présence dans l'objet observé pourrait 
expliquer les phénomènes de télékinésie et autres, 
mieux que ne le font la présence d'un inconnu ou 
une intervention diabolique, comme le croient cer­
tains auteurs en présence de faits incontestables 
dont ils sont les témoins et qu'ils ne peuvent com­
prendre. 

En espérant que ces quelques réflexions com­
plémentaires éclaireront un peu mieux l'accès à 
des notions difficiles qui viennent tout juste d'être 
abordées par quelques scientifiques. En espérant 
aussi de nouveaux progrès dans l'étude des phé­
nomènes de la conscience. 

Suite bas de page 6 



F. Lagarde 

Si  les OVNI éta ient des eng ins extraterrestres 

Question de distances, de vitesse à acquérir, de 
quantité d'énergie nécessaire, de durée du par­
cours, on a toujours dit et écrit qu 'il était impossi­
ble à l'homme de pouvoir visiter une planète exté­
n·eure ou système solaire, et d'en revenir dans des 
délais raisonnables. Ces obstacles paraissant les 
mêmes (de notre point de vue) pour les E. T. éven­
tuels on a étendu cette impossibilité à leurs visites 
possibles à bord d'engins spaciaux. 

En dépit de ces obstacles qui paraissent infranchis­
sables, et pour expliquer malgré tout que des E. T. 
pourraient visiter la Terre, on a été conduit à leur 
attribuer des facultés spéciales acquises par leur 
évolution, dont la moindre serait celle de manipuler 
les lois de la nature. Cette hypothèse a fait l'objet 
d'un article précédent :  "Réflexions sur l'atterris­
sage présumé d'un engin, le 8 janvier 1981, à 
Trans-en-Provence ". 

J'ai pensé toutefois qu 'il était bon de remettre 
en mémoire les obstacles s 'opposant à de tels 
voyages, en rappelant quelques données astrono­
miques qui pourraient avoir été perdues de vue. 

Le système stellaire le plus proche, situé dans 
notre Galaxie, où il pourrait éventuellement se 
trouver une planète où la vie se serait développée 
pour aboutir à des E. T. évolués, est PROXIMA du 
Centaure ( 1 ). Sa distance au Soleil est de quatre 
années lumière, ce qui signifie que la lumière met 
quatre années à la franchir. Si on fait un rappro­
chement avec nos engins satellisés actuels, dont la 
vitesse est suivant le cas de 20 000 à 50 000 
km/ heure, et si on suppose que grâce aux progrès 

Suite de la page 5 : 
L'ES P R IT ET LA M ATI E R E  

BIBLIOGRAPHIE 

1 - Les œuvres de Pierre Teilhard de Chardin. 
"L e phénomène humain " éditions du Seuil - 1955 

2 - "La gnose de Princeton " Raymond Ruyer, édi­
tions Fayard - 1975 

3 - "Science et conscience " Les deux structures 
'
de l'Univers, éditions Stock - 1980 

4 - "A la recherche du réel" Le  regard du physi­
cien, Bernard d'Espagnat, éditions Gauthiers­
Villars - 1980 

6 

techniques on pourra atteindre 100 000 km/heure 
H nous faudra 40 000 ans pour y parvenir et autan't 
pour en revenir. S 'il s 'agit comme objectif d'autres 
étoiles de la Galaxie, H nous faudrait des siècles, 
voire des millénaires. Quant à visiter d'autres 
galaxies, la plus proche par exemple : And remède, 
le temps du voyage demanderait près de deux mil­
lions d'années. Ce sont là des données qu 'il faut 
garder à l'esprit lorsqu 'on évoque des voyages 
dans le Cosmos (2) sans tenir compte des problè­
mes techniques que ce/à suppose, comme celui de 
la quantité d'énergie nécessaire par exemple pour 
effectuer le parcours. 

Jean E. Charon, physicien en renom, profes­
seur, auteur d'une théorie de l'Univers dans le pro­
longement de la Relativité d'Einstein, expose préci­
sément (3) le problème du temps du parcours qui 
vient d'être évoqué et celui de l'énergie. Il écrit en 
substance, en précisant qu 'il écarte d'emblée tous 
les problèmes "techniques " que des choses sur­
prenantes vont être constatées par des cosmonau­
tes supposés capables d'accélérer leur engin 
jusqu 'à des vitesses proches de la lumière. 

Imaginons, écrit-il un voyage vers une planète 
de la galaxie Andromède, à 10 000 milliards de km 
de la Terre. Imaginons les cosmonautes, parfaite­
ment installés pour un si long voyage, imprimant à 
leur astronef une accélération constante ne dépas­
sant pas g, valeur de la pesanteur terrestre, donc 
des conditions tout à fait équivalentes à celle où ils 
se trouveraient s 'Ils n 'avaient pas quitté la Terre. 

En une heure ils auront franchi l'orbite de la 
lune, en fin de journée Ils approcheront celle de 
Mars, en une semaine ils auront quitté le système 
solaire //leur faudra 8 mois pour atteindre les 2/3 
de la vitesse de la lumière. 

Si à ce moment là ils font un relevé de la dis­
tance qui les sépare de leur objectif, une surprise 
les attend : la distance Terre-Andromède est deve­
nue plus courte d'environ 1/4 que celle observée 
depuis la Terre. 

Ce/à résulte de la Relativité d'Einstein qui 
démontre que la distance à un objectif quelconque 
dépend de la vitesse de l'observateur par rapport à 
cet objectif. Ainsi à la vitesse de la lumière (à sup­
poser qu 'on puisse l'atteindre) la distance d'un 
observateur à n 'importe quel point de l'Univers 
serait nulle. Il en découle qu 'il n 'éxiste pas non plus 
d'espace absolu mais un espace relatif à chaque 
expérience. 

J'avoue humblement que tous ces calculs et 
leurs conséquences m 'échappent totalement et 
me dépassent. J. E. Charon explique comment 
cette théorie a pu être vérifiée et en fournit un 
exemple. Ce résultat relativiste, ecrit-il, ne peut 
pas.être mis en doute. 

Tout cela laisse rêveur et semble ouvrir des 
perspectives, sinon pour nous du moins pour des 
E. T. plus évolués. N'oublions pas toutefois que le 
voyage imaginaire évoqué a écarté les problèmes 
techniques et ceci nous amène à évoquer L 'un 
deux. 

On aurait pu penser à l'utilisation de l'énergie 
résultant de l'atome pour maintenir constante 
l'accélération g du voyage imaginaire pendant 
toute la durée du voyage. J. E. Charon est catégo­
rique : les lois physiques sont les mêmes dans tout 
l'Univers. Un noyau atomique s 'y désintègre en 
tout lieu en produisant partout la même énergie. 
Le  maximum d'énergie dont pourrait disposer un 
astronef quelconque, même provenant d'une autre 
galaxie, serait celle obtenue en dématérialisant 
toute la matière dont il est constitué. Or, pour 
atteindre des vitesses proches de la lumière il fau­
drait une énergie mille fois supérieure. 

Ainsi, même pour aller à cette vitesse proche 
de la lumière à PROXIMA du Centaure il nous fau­
drait 6 ans pour tenir compte du temps d'accéléra­
tion et de freinage et autant pour en revenir. Et 
nous ne possédons pas les moyens d'obtenir cette 
vitesse. 

L es E. T. éventuels, même très évolués sur le 
plan des connaissances et de technicités sont sou­
mis aux mêmes lois physiques régissant l'Univers 
et, pas plus que nous, ils ne peuvent dépasser la 
vitesse de la lumière et ne peuvent pas tirer du 
noyau atomique plus d'énergie qu 'il n 'en peut don­
ner. 

On pense alors à tirer l'énergie non de l'astro­
nef mais de son environnement. Passant en revue 
toutes les énergies éparses dans le Cosmos qui 
auraient pu éventuellement être récupérées, J. E. 
Charon explique qu 'elles sont inutilisables. 

Ainsi il semble bien que l'on aooutisse à une 
�mpasse. Même en possession d'une énergie 
mconnue de notre science, qui serait susceptible 
d'accélérer leur astronef à une vitesse proche de 
celle de la lumière, il faudrait douze ans à des E. T. 
en provenance de la planète éventuelle la plus pro­
che pour faire le trajet aller et retour jusqu 'à la 
Terre. Quant à d'autres lieux les détails seraient . . .  
astronomiques. 

. Confrontés à ces données il ne parait pas pos­
stble que des engins habités par des E. T. en prove­
nance d'une planète lointaine visitent la Terre. La 
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question qui s 'est posée à propos de Trans-en­
Provence reste toujours irrésolue : 

Est-ce bien un engin E. T. qui a été observé par 
le témoin? 

Si on reste persuadé qu 'il s 'agit bien d'un 
engin, H faut admettre, comme j'en ai évoqué 
l'hypothè�e dans le précédent article déjà rappellé, 
que les dtts E. T. transcendent les lois connues de 
I'Um�vers, et seule, à notre connaissance, la pensée 
aboltt les distances. Serait-ce elle qui aurait été 
matérialisée . . .  ? ? ? Au point où on en est arrivé . .  1 

Bien que dans ce domaine mon opinion per­
sonnelle n 'a aucun poids, j'ai du mal à penser, 
pour autant que je puisse imaginer des êtres bien 
plus évolués que les humains dans tous les domai­
nes, qu 'H en existe qui soient capables de manipu­
ler les lois de l'Univers. En fait cette faculté a été 
imaginée pour soutenir la possibilité de leurs visi­
tes, mais il faut voir qu 'elle sous-tend parallèle­
ment d'autres possibilités. Ce sont là des pouvoirs 
exhorbitants qui en feraient en quelque sorte les 
maÎtres de l'Univers. Est-ce possible ? 

Est-ce qu 'il ne vaudrait pas mieux d'envisager 
autre chose pour expliquer la description de M. 
Nicolaï dont les déclarations ne sont pas mises en 
�oute ? Il a été en présence d'un phénomène 
mconnu de la science (du moins provisoirement) et 
par un processus qui reste à définir il l'aurait 
interprété comme étant un engin. 

Nous savons bien que tout n 'a pas été décou­
vert en matière scientifique, et que l'on est en droit 
d'attendre dans le futur de nouvelles possibilités 
techniques. Cette constatation, banale, nous com­
mande d'être réservé sur les réalisations futures 
que verront peut-être nos enfants ou nos petits 
enfants. 

. Précisément, Jean E. Charon dans l'ouvrage 
ctté, et sur des bases scientifiques, nous parle de 
bases futures sur la lune pour l'écoute de commu­
m·cations extraterrestres ou d'impulsions à des 
astronefs, et de bien d'autres idées qui ne seront 
certes pas réalisées demain mais dans un futur 
peut-être proche. J'en recommande la lecture à 
qui veut rêver d'un futur qui attend peut-être nos 
générations à venir. 

REFERENCES 

1) COSMOS de Carl Sagan France-L oisir. On lit 
page 198 : 
"Dans l'environnement immédiat du Soleil le 
système stellaire le plus voisin est AL PHA du éen­
taure. Il s 'agit en fait d'un système triple : deux 
étoiles tournent. l'une autour de l'autre, et une 
troisième PROXIMA du Centaure tourne autour 

Suite page 8 



des deux premières. En certain point de son orbite 
PROXIMA est à notre connaissance l'étoile la plus 
rapprochée du Solei l, d'où son nom ". 

Si des E. T. éventuels vivent sur une planète 
de PROXIMA ils auraient la particularité ramarqua­
ble d'être éclairés par trois "Soleils ". Il y a fort à 
parier qu 'elle aura eu une influence sur leur évolu­
tion. 

2) Quelques données sur les mesures utrilisées en 
astronomie. 
a) - vitesse de la lumière : 299 774 km/seconde 

dans le vide. 
b) - une année = 3 1  556 930 secondes, en un 
an un rayon lumineux parcourt donc : 9 459 947 
133 820 km pour simplifier neuf mille cinq cent mil­
liards de km, pour des calculs plus simples on éva­
lue l'année lumi8re à 10 000 milliards de km. 
c) - un parsec vaut 206 265 unités astronomiques 
(distances Terre-Soleil) soit en km 149 5()() 000 x 
206 265 = en gros à 3 1  mille milliards de km. 
d) - 1 parsec vaut 3,259 années lumière. 
e) - 1 année lumière vaut 0, 3068 parsec. 

Quelques autres données (Didier Godillon) 
Notre Galaxie aurait un diamètre de 25 années 

lumière et son centre serait situé à environ 10 000 
parsecs du Soleil situé à une centaine d'années­
lumières au-dessus· du plan moyen de la Galaxie. 

La nébuleuse d'Andromède est la plus proche 

de notre Galaxie. Sa distance réévaluée serait de 2 

250 000 années-lumière et son diamètre minimal de 

180 000 années lumière. 

3) de Jean E. Charon "treize questions pour 

l'homme moderne " Albin Michel éditeur. 

LIVRES CONSUL TES 

"pour ou contre les soucoupes volantes " 

Aimé Michel et Georges Lher. Berger Levrault édit 

"Guide de l'Astronomie " par Didier Godillon 

édition Doin. 
"L e Grand A tlas de L 'Astronomie " par I'Ency­

clopédia Universalis. 
"Patience dans l'azur" par Hubert Reeves édi­

tion du Seuil. 

Les inventeurs méconnus 

Narcisse MONTURIOL, génial précurseur, 

l'inventeur des submersibles armés de fusées 

(Résumé d'un article de Antonio RIBERA paru 
dans le journal "La Vanguardia espanola " du 29 
mai 1964) 

En 1865, les journaux publièrent avec des 
titres impressionnants que Narcisse Monturiol, un 
chercheur catalan, avait inventé un sous-marin qui 
en immersion lançait des fusées. 

Ainsi 29 ans avant le "Gymnote" de Dupuy de 
L ome et de Gustave Zédé, 26 ans avant le sous­
marin du suédois Nordenfelt, 3 ans a vant le "Plon­
geur" de Bourgeois et Brun, 8 ans après le "Brand­

tau cher" de Bauer, 59 ans après le "Nautilus " de 

Fulton, 72 ans après la "Tortue " de Bushne/1, un 

espagnol réussissait à propulser en immersion un 

sous-marin grâce à une hélice mue par un moteur 

et non plus par la force humaine. 

L 'engin était doté de "Water ballast" qui, 

.fonctionnant à l'air comprimé, lui procurait une 

stabilité irréprochable. Sa longueur était de 7 

mètres et il embarquait un équipage de six hom­

mes. En immersion, il pouvait tirer des projectiles 

explosifs grâce à un canon. 

Les premiers essais du prototype "lctinéo " 

furent réalisés dans le port de Mar Vella à Barce-

8 

!one, le 28 juin 1859. Le second "lctineo " fut éga­
lement conçu pour réaliser des travaux sous­
marins car il était muni d'un bras extérieur avec 

pince. Il résistait à une pression correspondant à 

une profondeur de 1()() mètres. Il était fait en bois 

d'olivier et terminé à chaque extrêmité par deux 

cônes semi-éllipsoïdes. Il était renforcé par un 

revêtement de chêne de 6 centimètres d'épaisseur 

et' recouvert de plaques de cuivre. 

�-
•.' 

DIIJ)aros de eàilôa coa el ulc:lilleon. efectaad01 el U de dtclembre de 1181 
ILA VANGUARDIA. Zl de aepUembre 1190) 

Narcisse Monturiol ne disposa jamais des 
fonds et donc des moyens techniques nécessaires 

••• 

Jean-Luc Overal 

L'i nd ice d'étrangeté 

L'ETRANGETÉ est défin ie p a r  une ca ractéristique 
d'observation q u i  nous apparaît comme extra­
ord ina i re pa r rapport• à notre perception quoti­
dienne ( J .  Bonabot, 1 980 ) .  

L'INDI C E  d'étra ngeté éta nt u n  élément descriptif, 
u ne situation ou u ne phase pa rticu l ière q u i  s'éca rte 
de pa r sa s ingu larité du cou rs logique d ' u n  événe­
ment, d ' u ne observation ( J .  Bonabot - Gesag Bel­
g ique - 1 980) 

Le pr incipe de cette étude consiste en u ne 
sélection très restreinte des phénomènes de type 1 
pour obten i r  des cas très étra nges et typiques du 
phénomène OVN 1 ,  potentiel lement p lus exploita­
bles que les lumières noctu rnes, bou les de feu et 
a utres cas pauvres en renseignements intéres­
sa nts .  Au 1 er février 1 984, 750 cas ont été retenus 
sur près de 4000 examinés. Cette sélection a per­
mis d'étab l i r  1 05 indices d 'étra ngeté . 

- Ces 1 05 ind ices sont reg rou pés en 1 0  ca rac­
téristiques ( ensemble d ' ind ices) concernant les 
effets lu mineux,  traces, effets su r témoins, an i­
maux,  comportements d'entités . . .  
Ex . : indice " L09" : Paralysie pa r fa isceau l u mi­
neu x .  

- Tou t  phénomène O V N  1 " trié" comportant 
u n  ou p lusieu rs indices est a lors codif ié su r 89 posi­
tions pou r traitement ordinateu r avec notamment 
date, heu re, l ieu , témoins, l iste des indices repris, 
réf . ( 9  positions) , . . .  La r ichesse du cas est signa lée 
pa r son coefficient d 'étra ngeté ( nombre d' ind ices 
repris dans le cas et variant actuel lement de 8 à 1 ) , 
son importa nce dans l 'étrangeté par  son indice le 

••• 
à la poursuite de son projet et fut en butte à 
l'imcompréhension et à la moquerie de ses con­
temporains, sinon à leur hostilité malvel'llante. 

Sa géniale invention fut vendue à la ferral'lle 
par ses créanciers. L ui-même mourut dans la 
misère et oublié. Figueras sa ville natale et Barce­
lone ont élevé un monument à ce génial inventeur 
méconnu . 

Note de F. L .  Article que m 'a communiqué M. 
Antonio RIBERA traduit et résumé par M. JUL IEN. 

NDLR : le qua l if icatif de "génia le" pou r cette 
invention concerne évidemment le  côté techni­
q u e  de la chose . 
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p lus étra nge ( 5  grou pes, du p lus étra nge - N iveau 5 
- aux p lus cou ra nts - 4, 3, 2, 1 )  et sa pa renté avec la  
Science- F iction et/ou la Mythologie par u n  des 
caractères S / M  ( I nd ices communs avec la S F  
détermi nés pa r B .  M éheust et pou r l a  Mythologie 
pa r J. Bastide) . 

- D iverses voies de recherche sont a lors possi­
b les : évolut ion du phénomène OVN I ,  par rapport 
à la S F  et ou la Mythologie, éléments spécif iques 
du phénomène OVN I ,  évolution des indices en 
fonction du temps, de la loca l isation,  pa renté entre 
diverses situations, . . .  

Actuel lement, d ivers grou pements de cas ont 
été déjà réa l isés ( pa r  n iveau les plus étra nges, pa r 
coefficient,  cas étra ngers à la S F  et à la Mytholo­
gie, association d ' indices d ifférents . . . 

Ces tra itements n'ont a ctuel lement fa it  appa­
raître a u cu ne corrélation part icu l ière qui pou rrait 
s ignifier u n  élément de réponse a u  phénomène.  De 
même, d ifférentes statistiqu es à part i r  du f ichier 
généra l ,  ne sont sign ificatives que de l 'état de la 
docu mentation consu ltée. ( Avec u n  f ichier de 
moins de 1 000 entrées, i l  est d iffic i le  de sortir quel ­
que chose d' intéressant,  c'est pou rquoi  je fa is 
appel à toutes les person nes intéressées pou r me 
comm u n iquer  des cas pouvant entrer dans le cadre 
de cette recherche, sous forme de résu més men­
tionnant éga lement date, l ieu et sou rces, référen­
ces précises . 

Le but de cette recherche sera it  de col lecter et 
trier les cas les plus étra nges possibles ( u ne pro­
cha ine étape sera it d ' introd u i re un facteu r  de crédi­
b i l ité) pou r cerner de plus près les cas OVN I bien 
spécifiques ( actuel lement noyés dans u ne masse 
de phénomènes très d ivers) de. man ière à dégager 
éventuel lement un "scéna rio" du phénomène, son 
méca n isme d'apparit ion, ses réactions, son évolu­
t ion et q u i  sait . . .  

Tous chercheu rs ou toutes personnes intéres­
sées par le sujet peut su r s imple demande à 
l 'adresse ci-dessous, obten i r  u ne 1 re approche du 
sujet sous forme d'un fasc icu le  de p rès de 25 pages 
comportant la  présentation des 1 05 indices, des 
caractéristiques, des divers classements, d ifférents 
l istings, etc . 
M oyennent 50 FB ou 8 F F  en t imbres pou r frais de 
port .  

Jean L u c  OVE R A L  
23, r u e  de la  Morava 
5001 B E L G R A D E  ( Na m u r ) 
B E LG I QU E  



Digest de F. Lagarde d 'extrait du "soir i l lustré" de Bruxelles du 27/10/83, 
du "Monde" du 4/11/83 (envoyé spécial)  

Bana l  mais  anorma l ,  i nexpl iqué 

En Wallonie, à l'entrée de Dour (Belgique) à 
78 km au NO de Maubeuge (France) est un lottis­
sement social constitué de blocs de maisons, 
modestes mais coquettes, habitées par des famil­
les simples et sans histoires. 

Christine et Réginald LEGRAND, jeune cou­
ple, y sont logés depuis plus d'un an avec leur petit 
garçon GwJ/aume âgé de quatorze mois. Ils y 
étaient heureux et tranquilles, Réginald travaille de 
nuit dans une boulangerie de Jemmapes, et Chris­
tine s'occupe du bébé et aux soins de son inté­
rieur. 

Las 1 depuis bientôt quatre mois, vers juillet 
7983, les occupants du pavillon voisin, jouxtant 
celui des L egrand, se plaignent régulièrement de 
ne plus pouvoir fermer l'œil de la nuit: un bruit 
sourd et régulier, émanant d 'après eux de la mai­
son Legrand, les empêche de trouver le sommeil. 
Ils se décident à aller voir leurs voisins pour leur 
demander de m e t tre un term e à le ur 
"boum-boum ". 

Comme explique Christine avec une pointe 
d'émotion : "Je leur ai répondu que nous ne pou­
vions pas être accusés de tapage nocturne. Mon 
mari et moi ne faisons jamais de bruit le soir. De 
toute façon le bébé dort à l'étage dans une cham­
bre voisine de la nôtre, et nous ne tenons pas du 
tout à le réveiller. Il faut dire aussi que les murs qui , 
nous séparent laissent filtrer des bruits et que nous 
entendons les voisins marcher dans la pièce à côté 
par exemple ". 

Le  décor est planté, les évènements conti­
nuent. 

L es bruits persistent, de plus en plus éner­
vants, inadmissibles. Et, un matin de septembre, 
alors que Mme Legrand est dans sa cuisine, et que 
son enfant joue au rez-de-chaussée, elle perçoit, 
provenant de l'étage, comme un glissement. Elle 
monte les escaliers, ouvre la chambre de Guil­
laume et reste muette de stupeur: le lit de l'enfant 
est placé à la verticale, appuyé contre le mur, alors 
qu 'il était normal quelques minutes auparavant. Il 
n 'y avait personne à part moi dans la pièce dit-elle. 

Quelques jours plus tard . . .  

Nous étions sortis ce samedi soir. En rentrant 
nous avons constaté que de nombreux objets 
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avaient été déplacés : un cendrier sur pied trônait 
au milieu de la table, des tiroirs avaient été arra­
chés des armoires et jetés dans la salle de bain, des 
bibelots gisaient sur le sol. Incroyable 1 rien n'était 
cassé, rien n 'avait été volé mais quelqu 'un ou quel­
que chose s 'était amusé à jeter le désordre chez 
nous. Ces phénomènes se reproduiront à plusieurs 
reprises sans que les Legrand songent à porter 
plainte. 

Et les bruits ? 

Hé bien Ils continuent 1 Furieux de ne pas 
obtenir satisfaction, voilà que les voisins alertent 
les autorités. Le  commissaire Thomas, soucieux de 
calmer les esprits, ordonne des rondes nocturnes 
discrètes, rue de l'Aubette, sans aucun résultat, 
jamais les policiers n 'ont entendu de bruit suspect 
en provenance des maisons en cause. 

Le dénouement 

C 'est alors que le commissaire est réveillé, à 3 
heures du matin, par un coup de téléphone : 
l'appel au secours des voisins des Legrand: 
"Venez vite 1 les bruits ont recommencé, plus forts 
que jamais 1 Il faut que vous les entendiez cette 
fois". 

Le  commissaire revêt son uniforme, prévient 
les agents Vilain et Moreau et ils se rendent sur les 
lieux. "Je suis arrivé chez les voisins, dit-il, qui 
m 'ont fait monter à l'étage. Là j 'ai parfaitement 
entendu les "boum-boum " en question : un bruit 
lancinant, régulier, comme celui que ferait un gros 
maillet enveloppé d'un linge, cognant contre un 
mur. Mes hommes et moi ont cherché partout 
dans la maison pour en trouver l'origine, en vain. 
Fait curieux, le bruit était audible de partout, 
depuis l'étage au fin fond de la cave. " 

L es voisins accusent le petit Guillaume d'être 
à l'origine de ces bruits, le commissaire Thomas 
n 'y croit pas et garde tout son sang froid. Il se 
décide neanmoins d 'aller sonner chez les L egrand 
qui acceptent volontiers de coopérer avec lui. 
Dans sa chambre le bébé dort paisiblement, le 
reste de la maison est silencieux. 

L 'agent Moreau raconte : 

"Montés dans la chambre de Guillaume, nous 
avons dessiné des marques à la craie sous les pieds 

de son lit, un lit de 20 kgs au moins. Nous sommes 
redescendus après avoir refermé la porte. Pt. • 

sonne ne pouvait se trouver en haut, personne. 
Après 10 minutes nous avons entendu des coups 
sourds provenant de l'étage. Nous somff.�,:s 
remontés : la porte était entrouverte et le lit avait 
bougé de 30 cm. " 

Le commissaire .commente, à moins qu 'JI ne 
s'agisse d 'une autre expérience : "J'ai pris l'initia­
tive de tenter une expérience, le lit ayant pris 
l'habitude de bouger tout seul. Sans réveiller 
l'enfant, nous avons déplacé le lit de 25 à 30 cm du 
mur avant de nous retirer et de fermer la porte der­
rière nous. Tout le monde a alors patienté un quart 
d'heure au rez-de-chaussée. Personne - et j 'insiste 
sur ce point - n 'a pu pénétrer dans la chambre du 
gosse pendant ce laps de temps, j 'en suis absolu­
ment sûr. Et pourtant . . .  lorsque notre groupe est 
entré à nouveau dans la chambre, le lit avait bel et 
bien retrouvé sa place initiale 1 Et Gwllaume dor­
mait toujours 1 Et la porte pourtant soigneusement 
refermée était entrouverte. Un courant d 'air ? 
Peut-être, mais JI ne peut pas déplacer un lit-cage 
de 7 m 50 de long, pesant plus de 20 kgs. 

Que penser ? Il n 'y a rien à répondre pour 
l'instant dit le commissaire Thomas. Guillaume est 
un enfant normal, d 'un comportement normal, et 
qui ne diffère en rien des enfants de son âge. 

C 'est l'agent Moreau qui raconte : "Et un 
beau jour, c 'est le lit de Gwllaume que l'on 
retrouve planté à la verticale comme un panneau 
de sens interdit, et "l'oreiller dessus " 1 Et le 
"Malin ", en veine d 'imagination, parvient à 
extraire les habits de Gwllaume de la machine à 
laver pour les déposer . . .  dans le bac à chat l" 

Note de F. Lagarde 

On comprend le désarroi des autorités dont le 
métier est tout autre, et seul peut-être le regretté 
commandant de gendarmerie Tizané y aurait été à 
son aise. J'ai passé outre aux commentaires 
"moyennageux " du voisinage, à ceux de la presse 
non avertie. Ce ne sont ni des sortilèges ni des 
phénomènes surnaturels comme le titre le corres­
pondant du Monde, mais des faits assez courants 
et bien connus de tous ceux qui s 'y intéressent. 
Même sortant de la normalité ils n 'ont rien de sur­
naturels et on les expliquera un jour si la science 
veut bien s'y intéresser. Il faut voir qu 'ic1: comme 
beaucoup d'autre cas, il ne s 'agit pas d'histoire 
qu 'on raconte, mais de faits qui se sont déroulés 
en présence de gens dont c'est le métier d 'obser­
ver. Ils ont constaté comme chaque fois qu 'une 
enquête a eu lieu, l'action d 'une énergie invisible 
qu 'il est impossible d'imaginer mais qui ne fait 
aucun doute. Pourquoi là et pas ailleurs, c'est le 
problème. On a dit que le lotissement serait peut-
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être bâti sur d'anciennes galeries de mines. . .  En 
consultant la carte géologique on voit que DOUR 
jouxte une faille géologique importante. Y-aurait-il 
là une cause? Jamais la science ne s 'est à ma con­
naissance, intéressée à ce qui pourrait différencier 
l'environnement extérieur d'une zone faillée d 'une 
autre qui ne l'est pas. C 'est peut-être une idée de 
recherche. Mais pour étudier des cas comme celui 
de DOUR, ce/à ne suffit pas. Il y a interférence 
avec la conscience (ou l'inconscience) d'un ou de 
plusieurs êtres présents avec des phénomènes 
extérieurs qui mobilisent une force capable ici de • 

déplacer les objets, et obéissant à des idées 
inconscientes de quelqu 'un connaissant bien les 
lieux. Est-ce Guillaume qui en est le support, ou 
bien un autre ? 

Le problème n 'est pas là, il est dans le fait que 
l'esprit humain est capable d'intervenir sur des for­
ces extérieures et de les utiliser, inconsciemment 
sans doute. Et ce/à intéresse, devrait intéresser, les 
physiciens depuis qu 'ils ont reconnu que la cons­
cience d'un observateur intervient dans le déroule­
ment de certaines de leurs expériences. 

L 'ufologie pourrait bien être partie prenante. 
Quand un témoin observe un phénomène O VNI, il 
s 'agit d'une conscience observant un phénomène, 
et nous savons aussi que le phénomène a souvent 
sur le témoin des effets physiologiques. Il est bien 
possible qu 'il y ait aussi une influence réciproque 
du témoin sur le phénomène. Voilà une des raisons 
pour laquelle les effets "poltergeits peuvent offrir 
un intérêt. 

Note de M. CORNU 

Dans le cas d'un événement insolite, l'essen­
tiel est évidemment de bien observer et si possible 
de noter les faits dans leur "totalité " si l'on peut 
espérer en tirer des hypothèses valables. Ce que 
disent les témoins, à chaud, a peu d'importance. 
C 'est donc avec raison que Mr Lagarde a négligé 
les commentaires de l'entourage pour ne retenir 
que le principal, à savoir : l'action d'une énergie 
encore indéterminée et son interférence avec un 
psychisme humain qui semble lui servir de détona­
teur . . .  en insistant sur le fait que cette dualité sem­
ble se retrouver dans les phénomènes ovnis. 

Si l'on veut cependant faire quelques remar­
ques sur les commentaires faits par les témoins, on 
constate tout d'abord ceci : - soit ils ne prennent 
en compte qu 'un seul aspect du problème; dans le 
cas de Dour, c 'est le plus exaspérant, le bruit, mais 
pas le plus spécifique comme les déplacements de 
meubles ou d 'objets, ni leur positionnement anor­
mal, tel cet OffjHIIer qui tient "tout seul" comme en 
apesanteur, contre le lit mis à la verticale. De tels 
commentaires fragmentaires ne peuvent donc pas 
espérer expliquer la totalité du phénomène. - soit 



ils cherchent par priorité (dans le cas des autorités 
surtout) à rassurer une population qui devient ner­
veuse et inquiète ; les commentaires sont donc 
tranquilisants sans avoir la prétention d'être scien­
tifiques. Dans les deux cas, le but est manqué en 
ce qui concerne la connaissance de la vraie nature 
du phénomène. 

Mais il existe aussi un autre élément; on 
constate que dans leurs commentaires, les gens 
cherchent toujours ce qu 'on pourrait appeler la 
"normalité ", c'est à dire la conformité de leurs 
dires avec le concensus en vigueur dans leur 
groupe social; il est inconsciemment capital pour 
eux que leurs explications soient acceptées par 
leur entourage et qu 'elles ne soient pas un prétexte 
pour les tenir à part du groupe. Le  paranormal 
étant en dehors des normes du groupè, ils 
l'excluent donc instinctivement de leurs propos. 

On peut encore aller plus loin. S1� par extraor­
dinaire, l'événement vécu est complètement irra­
tionnel et ne peut en aucune manière s 'intégrer 
dans les références habituelles de la collectivité, il 
semble que dans ce cas, l'esprit humain soit au 
sens littéral du mot "déboussolé " et qu 'il soit prêt 
à soutenir toutes les inepties plutôt que de s 'orien­
ter vers une piste qui le conduirait à admettre -
même implicitement - l'existence d 'une énergie ou 
d 'une "réalité " qui le dépasse; c 'est comme si 
cette seule éventuélité déclanchait en lui une peur 
panique qui anihile ses réflexes intellectuels. Je 
serais prêt à penser que, dans la mesure où l'on 
admet selon certaines thèses récentes que le cer­
veau humain est en réalité formé de trois cerveaux 
superposés correspondant à trois étapes successi­
ves de son évolution, dans ce cas, le troisième cer­
veau, le plus élaboré qui est le siège de l'intellect 
est anihi/é au profit du cerveau primitif sous-jacent 
comme cela semble être la cas dans les moments 
d'agression . . .  Mais ce n 'est qu 'une possibilité qw� 
de toute façon, ne change rien à la réalité du méca­
nisme ( 1  ). 

Le cas de poltergeist de Dour est peu caracté­
ristique de ces deux derniers points de vue, car les 
événements ne sont pas spécialement anormaux ni 
angoissants, prenons donc un cas plus typique, 
par exemple celui qui s 'est déroulé durant l'hiver 
1854- 1855 en Angleterre ; des empreintes d 'animal 
ferré qui parcouraient la campagne enneigée du 
Devon dans un rayon de plus de 30 kilomètres 
autour de l'estuaire de l'axe furent découvertes au 
réveil par les habitants stupéfaits. Empreintes 
indiscutables car elles furent constatées par des 
milliers de personnes ; on a même calculé que la 
totalité de la distance parcourue par ces emprein­
tes dépassait 160 kilomètres. Empreintes très net­
tes et bien mesurables ; semblables à des marques 
de sabots d 'âne, longues de 10 ems, larges de 5 et 
espacées d 'une vingtaine de ems, on y distinguait 

même les clous qui fixaient les fers. L 'anormal 
tenait dans le fait que ces traces correspondaient à 
un parcours qu 'un aniinal ne pouvait manifeste­
ment pas faire. Elles se dirigeaient "tout droit" à 
travers la campagne, enjambant tous les obsta­
cles : les rivières ou l'estuaire de I'Exe, les murs 
dont certains atteignaient 2 m 40 de haut en se 
situant de façon absolument rectiligne de part et 
d 'autre comme si le mur avait été inexistant; elles 
enjambaient les meules de foin en laissant leurs 
empreintes sur leur sommet et aussi les maisons en 
laissant les empreintes sur les toits ou les 
balcons . . .  A l'opposé, on les trouvait sous des 
haies ou des buissons ou seul un tout petit animal 
aurait pu se glisser et même une fois dans une 
canalisation de 15 centimètres seulement de dia­
mètre. Il était donc incontestable que le phéno­
mène observé sortait du cadre du normal. 
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Quelles furent les explications proposées ? L a  
lecture des journaux de l'époque est particulière­
ment éloquente et caractéristique du refus d 'envi­
sager la seule explication possible : celle du para­
normal. On y trouve d 'abord des traces laissées par 
tous les animaux "locaux" : ânes et poneys bien 
sûr, mais aussi ceux qui n 'ont aucun rapport avec 
les empreintes observées, des blaireaux, des chats 
ou même un lièvre boiteux ( 1) ; également des lou­
tres et des crapauds, comme si l'on a vait déjà vu 
de tels animaux ferrés . . .  On y trouve aussi mention 
d 'animaux exotiques : le révérend George Mus­
grave penchait pour un kangourou qui "aurait pu " 
s 'échapper d 'un cirque ou d 'un zoo bien qu 'aucun 
ne fut signalé manquant. Un certain Ornither tenait 
pour une outarde géante, animal totalement 
inconnu en Angleterre . . .  ; d 'autres soutenaient la 
thèse d 'un simple phénomène météorologique, 
mais sans pouvoir préciser lequel, bien entendu . . .  
Enfin une dernière catégorie que l'on retrouve 
maintenant partout s 'en tenait à la thèse classique 
de la mystification : selon eux, d 'ingénieux plai­
santins s 'étaient amusés à imprimer ces emprein­
tes au fer chaud 1 (sur 160 kms de long et sans 
jamais laisser la moindre trace de leurs propres 
empreintes 1) on croit rêver en lisant de pareilles 
inepties. Notons en passant qu 'il manquait à l'épo­
que la foudre en boule et les gaz des marais, mais 
le retard a largement été rattrapé depuis lors. (2) 

On le voit, les uns comme les autres semblent 
incapables de forcer le barrage du concensus 
social pour raisonner logiquement en dehors de 
toute contrainte intellectuelle sur la seule base des 
constatations faites. Ils semblent donc prêts à 
"noyer le poisson " à n 'importe quel prix plutôt que 
d 'envisager une hypothèse qui fasse appel à une 
énergie inconnue et à une réalité qu 'ils ne com­
prennent pas et qui n 'est pas officiellement admise 
par la société qui est la leur. L e  phénomène ne réci­
divant pas, la tranquillité viendra très vite et avec 
elle l'oubli de ce mauvais cauchemar, dont on 

finira par se demander s'il a réellement existé. Ainsi 
va la vie . . .  

Il semble que nous n 'ayons pas fait beaucoup 
de progrès. De nombreux scientifiques (sans parler 
des autres humains) n 'ont pas un comportement 
différent et semblent tout aussi incapables de for­
cer ce blocage à la fois psychique et social qui fait 
obstacle à une saine recherche de la véritable 
nature des phénomènes encore inexpliqués et en 
particulier le phénomène ovni. 

La  vraie raison de notre méconnaissance de 
ces problèmes est donc double : elle tient à la 
nature du phénomène, mais aussi à l'homme, être 
social prisonnier de son comportement social. 

- 1 - La  question a été traitée dans plusieurs 
journaux et revues de ces derniers mois, en parti­
culier dans le journal "L e Monde " du 19/20 Février 
1984 sous la signature du docteur Escoffier­
Lambiotte qui reprend les travaux du professeur 
Maurice A uroux sous le titre "l'Homme aux trois 
cerveaux". On peut aussi voir directement le livre 
du professeur Auroux : "/'ambiguité humaine " 
édition Buchet Chastel. 

- 1 - On trouvera un bon récit de ces événe­
ments du Devon dans "l'univers mystérieux" 
d 'arthur C. Clarke, édition Laffont, pages 44 à 48. 

On trouvera également ce récit dans "Nouvel­
les histoires magiques " de Guy Breton et L ouis 
Pauwells, Albin Michel 1978, pages 261 et suivan­
tes . . .  ou encore, pour ceux qui ont la chance de le 
posséder dans le "livre des Damnés " de Charte 
Fort, édition : Le  Terrain vague 1967. 

Soirées de survei l lance en Normandie 

Le réseau de surveillance O VNI pour la NOR­
MANDIE, propose aux lecteurs et délégués de 
L DL N  de cette région, trois soirées de surveillance 
du ciel. 

1 re VEILL EE le samedi 2 juin à partir de 22 heu-
res. 

2e VEILL EE le samedi 1 1  août à partir de 22 
heures. 

3e VEILL EE le samedi 15 septembre à partir de 
2 1  heures. 

Pour la bonne organisation de ces soirées de 
surveillance du ciel et afin d 'obtenir un maximum 

. d 'efficacité, vous êtes prié d 'écrire et de prendre 
contact à cette adresse : 

M. Guy JOSSE, responsable Normandie du réseau 
de surveillance O VNI de L DL N  
B. P. N°  23 
27220 SA/NT-ANDRE-DE-L 'EURE 

Suite p. 32 

Enquête de R.  Crépin,  délégué régional 

Erba lunga (Corse) 

Date d 'observation : 1 er ju i l let 1 983 
H e u re : 21 h 45 
Lieu de l 'observatio n  : M onastère d ' E R BA­
L U N GA ,  à 10 km a u  nord de Bastia 
Témoins : Mademoisel le A . M .  A R M I NJ O N  44 
a ns,  b ib l iothéca i re à C hambéry ( Savoie ) et deu� de 
ses a mis .  
M étéo : ciel  cla i r, pas de vent,  bonne visibi l i té.  

En  vaca nces en Corse, les témoins font u ne 
réu n ion la vei l le  de leu r départ, au monastère 
d ' E rba l u nga,  où ils ont pris pension .  Tout  à coup,  
l 'un des témoins, su rpris, s'exclama : " R ega rdez 
pa r la fenêtre ! "  I ls peuvent a lors observer u ne 
forme a l longée, compa ra ble au fuselage d ' u n  
avion,  q u i  s e  déplace lentement a u  mi l ieu d u  va l lon 
q u e  su rplombe le  monastère . L'observation est 
fa ite à l ' horizontale et ne d u re que q uelq u es secon­
des. Le corps a l longé est garni de petites fenêtres . 
Sa cou leur  est jau ne vif avec des parties en bleu . 
Souda i n ,  les fenêtres .s'éteignent et le p hénomène 
dispa raît spontanément.  Pas de bruit,  pas d'ét in­
cel les n i  de t raînées, pas d'effet induit .  La d ista nce 
d 'observation est éva luée à 500 m au maximu m .  

L'observation a été fa ite vers l 'est, e t  le corps 
semblait  descendre de la montagne.  

Les témoins ont fa it  u n  ra pport à la genda rme-
. r ie . Les genda rmes font rema rquer  q u e  l ' heu re 
d 'observation éta it  cel le du passage de l 'avion de 
M a rsei l le .  Toutefois, i l  n 'est pas coutu mier  à u n  
avion d e  tra nsport d e  s e  déplacer dans u n  va l lon . 
De p lus ,  u n  avion évolue rapidement et on peut 
su ivre sa trajectoi re pendant un bon moment, car ,  
à l ' heu re de cette observation , i l  fa isa it encore jour  
( à  2 1  h 45 le  1 er j u i l let, le temps u niversel est  19 h 
45, et le coucher du solei l  est à 1 9  h 58) 
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" LA  VÉR ITÉ EST S I  OBSC U RCI E 
E N  CE TEM PS, ET LE M E N­
S O N G E  S I  É TA B L I ,  Q U ' A 
M O I N S Q U E  D 'A I M E R LA 
VÉR ITÉ, ON NE SAU RAIT LA 
CON NA ITRE".  

( PASCAL) 



F. Lagarde 

Observat ions en Corse 

E n  re leva nt dans les arch ives d e  L D L N  les cas 
d' observations en Corse, p lus spéc ia lement à 
l ' i ntention de nos amis corses, j 'a i  eu l ' impression 
d ' u n  certa in re lâchement dans les recherches et 
dans les enquêtes concerna nt le phénomène 
OVN I .  I l  fau t  cependa nt se rendre compte que le 
phénomène est toujou rs d'actua l ité, et p lus que 
jamais a ujou rd' hu i ,  ca r i l  fait encore la U ne de tous 
les médias, jou rna ux,  radios, télévisions, q u ' i l  a 
conva incu de nombreu x scientifiques à sa réa l ité, 
et que nos informations peuvent aider des scien t if i­
ques à pou rsu ivre leu rs recherches dans de nom­
breux domaines.  

I l  n 'est pas toujou rs faci le de se déplacer pou r 
a l ler su r place fa i re u ne enquête, mais il est tou­
jours possib le,  pour le moins, de compu lser les 
journaux loca ux,  et leur  col lection,  pour y décou­
vrir  l ' i nformation inédite . A l ' i ntention de nos amis 
j 'a i  donc choisi quelques cas p lus ou moins 
ou bl iés, en leu r sou haita nt d 'en trouver de sembla­
b les dans leu rs recherches . 

P H EN O M E N E  ETR A N G E  E N  CO R S E .  L D LN 
n °  78 novembre-décembre 1 965. U ne vingta ine de 
personnes ont observé deux mystérieux objets br i l ­
la nts et violacés .  

" Soucou pes volantes" ? Phénomènes incon­
nus ou d' ordre naturels mais inhabituels ? Tou­
jours est- i l  que p lusieu rs personnes résidant a u  vi l ­
lage de Patrimonio,  et qui  sont connues pour leu r 
bon sens et leur  pondération,  assu rent avoi r vu 
dans le ciel  de leu r vi l lage des objets bri l la nts q u i  ne 
peuvent être, précisent-el les,  ni  des avions, ni  des 
"spoutn iks" , ni  des étoi les f i la ntes . 

Dans la nu i t  du 1 °  au 2 août,  vers 21 h 30, u ne 
vi ngta ine de personnes appartenant aux fami l les 
Dominique et Luvien G i lormin i ,  vit icu lteu rs à Patri­
monio, M. et M me Paul B la nchi  commerca nts à 
Bastia , M .  O l ive, ingén ieu r à l 'énergie électr ique du 
Maroc en vaca nces dans la région,  a insi que 
D u pertuis, R obert et Bernard Doret, a perceva ient 
dans la nu it des objets lu mineux d ' u ne forme 
�mprécise et d ' u ne couleur  violacée q u i  br i l la ient 
d ' u n  éclat très vif mais intermittent .  I ls pri rent le 
premier pou r u ne étoi le f i la nte. Mais  après u ne 
légère écl ipse la l u mière réa pparaissa it et cha ngea it 
brusq u ement de d i rection : elle passa it du cap 
ouest-est a u  cap sud-est. A ce moment l 'objet en 
question ralentissa it considéra blement sa cou rse 
q u i  la première fois ava i t  été très rapide.  
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U n  q uart d' heure p lus tard le même phéno­
mène se reprod u isait suivant  u ne trajecto i re à peu 
près semblable mais à u ne a l l u re bea ucoup plus 
fa ib le .  Cette fois les deux objets pouva ient être 
aperçus s imu ltanément et se d i rigea ient vers le 
sud-est, pa r dessus les montagnes .  

L a  tou r  de contrôle d e  Poretta a lertée n'ajou­
ta it pas foi à ces a l légations croyant sans doute à 
u ne pla isa nterie . Pou rta nt les person nes en ques­
tion sont formel les et t iennent à préciser q u ' i l  ne 
s'agit pas d ' u ne ha l luc inat ion col lective . 

( R éférence N ice- Matin du 3/ 8/65) N ote : il y 
a u rait  u ne recherche fructu euse à fa i re dans ce 
grand journa l  pou r la période de 1 955 à 1 97 1  très 
pauvre en informations . 

D U  B I ZA R R E  

E R B U LA N G A  l e  1 5  mars 1 974. L D LN n°  1 57 .  
R éférence G i l les M O R E L .  

Témoin : u n  jeu ne corse su rnommé "J ohnny" et 
sa fia ncée . 
Lieu : sud-est d ' E rbu langa à 1 2  km au nord de 
Bastia . 

les faits : 

Le couple était en voitu re,  stat ionnant dans 
un chemin c reu x .  Johnny se sentit tout à coup mal 
à l 'a ise, i l  lu i  semble : 
1 °  : être observé . 2° : avoi r entendu u n  léger bru i t .  

I l  jette u n  coup d'œi l  su r sa gau che et dans le 
mouvement voit nettement su r le haut d u  chemin 3 
s i l houettes à l 'aspect p lus que biza rre .  S a ns pres­
que hésiter,  pris de pa nique,  il effectue u ne ma r­
che a rrière foud roya nte dans le chemin,  cabosse 
les a i les a rr ières et rejo int  la route d ' E rbu langa . I l  
expl ique c e  q u ' i l  vient d e  voi r  à sa f iancée complè­
tement affolée . Cel le-ci rega rde machina lement en 
d i rection du chemin qu ' i ls  viennent de q u itter : 
"arrête-toi , regarde ! regarde ! " .  J .  s'exécute, i l  
n 'en c roit pas  ses yeux .  A environ 1 00- 1 50 mètres 
de l 'endroit  d 'où i ls  viennent u n  eng i n  tria ngu la i re 
q u itte le sol ,  accélère bru talement et d ispa raît 
complètement .  

LES P E R S O N N AG ES : vus à parti r mi-mol let, 
leur ta i l le est d'environ 1 m 60 . Les proportions 
sont normales, poutant les bras  pa ra issent p lus 
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longs que la moyenne.  I ls sont penchés en avant, 
le dos raide et la nuque dans le prolongement du 
corps . Aspect l isse, aucun vêtement appa rent . 

L'O B J ET : de forme tria ngu la i re ( pyra mide 
vue de profi l ) .  P lusieu rs cou leu rs se su ccèdent de 
la base à la  pointe .  La ta i l le  à bout de bras est de 7 
cm 5. lé témoin donne comme base 500 m, la table 
donne 57 m 40. 

Après l 'accélération bruta le q u i  a suivi  le 
décol lage, l 'engin n 'a  pas passé la montagne pro­
che, a u  N O ,  qui cu lmine à 1 300 m, aff i rme J . ,  
l 'engin s'est volati l isé . 

Pas de précision sur  le décol lage même . La 
radio marchait au moment de l 'a rrêt su r le chemin,  
le témoin semble vaguement se souveni r  de pa rasi­
tes . Au moment de la  marche arrière la rad io s'est 
ar rêtée . Au moment du décol lage de l 'engin la 
radio s'est à nouveau arrêtée . Les phares ont tou ­
jou rs fonctionné.  

LE LENDE MAIN : J .  est  retou rné su r les 
l ieux et a passé a u  cr ib le l 'endroit présu mé de l 'atter­
rissage.  La garr igue ne porta it  a u c u ne trace.  Au 
sommet d u  chemin creux où se trouva ient les trois 
si l houettes, J. note la présence de bu issons épi­
neux très fou rnis hauts d ' u n  mètre . I l  est visible­
ment impossible de se déplacer à cet endroit, 
a u c u ne trace n 'est visib le .  La voitu re, à part la ca r­
rosserie n 'a  pas trop souffert. Le système d 'a l lu ­
mage est  i ntact, r ien  à s ignaler,  même la montre . 

PS : Erb lu nga : g rotte avec résu rgence célè­
bre . ( Fa i l le  ? )  

T R O I S  O BS E R VATI ONS CO U RANTES 

PA RTI NE ( commu ne de Sa nta M a ria d i  Lota ) le 7 
j u i l let 1 974 à 20 h 50 enviro n .  

U n  institute u r  s e  trouvait su r u ne terrasse 
attena nte à sa maison ,  en compagnie de sa 
femme, son f i ls ,  sa bel le-fi l le .  " N otre attention a 
été atti rée nous a-t- i l  d it ,  pa r u n  point lumineux 
jau nâtre qui  se d i rigea i t  en d i rection de l ' l ie d ' Elbe, 
a u -dessus de la mer.  Ce ne pouvait être un avion,  i l  
n'avait pas de feux c l ignota nts .  En outre i l  se 
déplaçait beau coup p lus vite que n ' importe que l  
av ion à réaction . 

Au -dessus de l ' l ie d ' Elbe il a marq u é  u n  ar rêt, 

pu is s'est élevé à la  vertica le su r u ne hauteur de 

p lusieu rs centa i nes de mètres et i l  est revenu en 

d i rection de la Corse, à la hauteur  de G rigione, à 

u ne vitesse a h u rissa nte. L' i ntensité de la l u m ière 

a lors graduel lement devenue très forte , passa nt de 
l 'éq u iva lent d ' u ne a mpou le de 40 watts à l 'éclat du 
solei l .  N ous ét ions aveuglés.  Jama is je n 'a i  vu 
l 'objet lu i -même. Il est resté inca ndescent penda nt 
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5 minutes, pu is l ' i ntensité l u mineuse a commencé 
à d iminuer  et il a filé lentement en d i rection du sud, 
vers Bastia , d ispa raissant derrière la montagne qu i ,  
de l 'endroit où nous  étions, forme u n  écra n nous 
masq uant la vi l le .  

Le témoin est jeu ne, en bonne sa nté, équ i l i ­
bré,  comme toutes les personnes de sa fami l le  se 
trouva nt avec l u i  ; i l  a précisé que cette lueur a u  
cou rs de ses déplacements, aussi b i e n  ceux effec­
tués à la vitesse d ' u n  écla i r  que ceux effectués len­
tement,  n 'éta it a ccompagnée d 'aucun bru it .  
R éférence N ice-Mat in édit ion corse d u  9 ju i l let 
1 974. 

BASTI A-TO G A .  7 ju i l l et 1 974 vers 20 h 50 

U n  habitant de Bastia a écrit à N I C E- M ATI N 
édit ion corse : 
"j 'éta is su r mon balcon, et j 'a i  vu u n  objet extrême­
ment l u mineux,  mobile horizonta lement, ressem­
blant à u ne g rosse étoi le .  Au bout de q uelques 
secondes l ' intensité l u mineuse s'accrût pendant 
que l 'objet continua it à f i ler  vers le sud .  I l  d ispa rut 
à ma vue derrière u n  immeuble,  sans bru it ( ce q u i  
exc lut  l ' hypothèse d ' u n  avion descendant vers 
l 'aérodrome de Poretta ) .  I l  réapparut un i nsta nt 
plus ta rd ,  bea u coup moins br i l lant et d isparut  très 
vite . P lusieu rs personnes de ma fami l le ,  ma gra nd­
mère, ma ta nte, mon père, ma sœu r, ont égale­
ment observé le même phénomène étra nge" . 
R éférence N I C E- MATI N édit ion corse du 1 1  j u i l let 
1 974. 

CAR DO 7 j u i l let 1 974 vers 20 h 50 
R éférence N I C E- MATI N d u  12 j u i l let 1 974. 

M .  J .  M A R C H I O N I  employé mun ic ipa l  se 
trouva i t  su r son ba lcon,  face à la mer, su r ce pro­
montoire q u ' est Cardo.  
"J'a i  vu très dist inctement cet objet. I l  avait  la ta i l le  
d ' u ne étoi le de moyenne g randeu r et se déplaçait 
très vite . I l  d ispa rut quelques secondes puis revint 
de la mer vers la terre. Sa ta i l le  éta it a lors p lus 
grosse et l ' i ntensité l u mineuse p lus forte . I l  sem­
blait a lors tournoyer su r l u i -même, p u is i l  s 'éloigna 
a u-dessus de la  montagne en d i rection de St  Flo­
rent.  P lusieu rs person nes de Cardo ont vu égale­
ment le phénomène . "  
(Je  note q u e  c e  même 7 j u i l let i l  y a e u  de nom­
breuses observations en Fra nce dans les Pyrénées 
Orienta les, dans le Vauc luse,  dans l 'Oise .  F. L . )  

D E  L' INSOLITE 

FO R ET D E  BAVELLA ( près d u  col de Bavel la ) 
du 1 0  au 20 août 1 974. 

Tém o i ns : M l le R .  24 a ns, M l le M .  23 ans monitr i­
ces et u n  g rou pe de stagia i res 1 5- 1 7  a ns .  

Les deux monitrices avaient perdu deux jeu­
nes stag ia i res qui ont été recuei l l is pa r la genda r­
merie de Porto-Vecchio.  S u r  le ra pport i ls ont 
déclaré q u ' i ls se promenaient dans le maqu is  et 
q u ' i ls ont entendu des bru its q u i  leu r ont fa it peu r .  
L a  n u i t  tombait,  i l s  s e  sont précipités en d i rection 
de la  mer, descendant la montagne,  vers les lumiè­
res d ' u n  v i l lage.  OR A C ET E N D R O I T  I L  N ' Y  A 
PAS D E  VI LLAG E . •  

Du 1 0  a u  20 août.  Les jeu nes stagia i res et les 
monitrices revoient p lusie u rs fois a u  loin un objet 
ova le et u ne petite l u mière .  Au la rge de la mer on 
voit coura mment des petites bou les (que l 'on 
prend pou r des ba l lons sonde ) ,  des bateau x  qu i  
semblent "flotter comme des feu i l les mortes" 
mais nettement a u -dessus de la l igne d ' horizo n .  
Souvent la nu i t  on revoit d e s  fa isceaux l u mi neux . 
"Tout le monde au camp prend la chose à la r igo­
lade et par le d 'OVN I .  M a is nous avons de nom­
breuses c rises de nerfs, un nombre a norma l de 
malades, à la  d ifférence des stages q u i  ont pré­
cédé" , rapporte M l le  R .  I l  y a des phénomènes de 
tra nsmission de pensées : un soi r la p lupa rt des f i l ­
les d u  camp 1 se décident dans leur  tente à se 
dégu iser, sans se consu lter ,  en  "femme de 
l 'espace" . 

Le 1 0  août à 22 h u ne l u m ière de cou leur  b lan­
che atti re les regards vers le ciel  par sa très forte 
intensité. M l le R .  révei l le M l le M .  

A 23 h : l a  l u mière s 'est déplacée vers l e  haut 
et su r la d roite. De tem ps en temps el le émet des 
fa isceau x  q u i  écla i rent l ' i ntérie u r  du refuge, 
comme le fera it la l u ne .  

N otre regard est att i ré p a r  u n  spot l u mi neux,  
beaucoup p lus  proche de nous cette fo is  c i ,  500 m 
peut-être, de cou leu r jaune.  I l  n 'émet aucun rayon 
mais i l  est enveloppé d ' u n  halo l u mineux.  I l se 
déplace vers la d roite et vers la gauche dans u n  
mouvement rotatif.  Déplacement inéga l dans sa 
vitesse, par saccades, le spot semblait f lotter,  
avec u ne lumière rouge à son extrêmité. Pas de 
bru it  d u ra nt le 1 /4 d ' heu re que d u ra l 'observation . 

A minu it ,  u n  jeu ne étant sorti nous dit  avoi r 
vu u n  g rand nombre de l u mières couleur  jau ne, 
bien que très éloig nées, présenta n t  des caractéris­
tiq u es semblables, vers les montagnes a u  sud .  I l  
n ' y  a n i  v i l lage n i  habitation dans l a  d i rection de 
l 'observat ion.  
Céd it : J . P . R uffignac.  
( N ote : Sur  la carte des observations corses que 
j 'a i  éta bl ie  i l  passe u ne fa i l le  géologique importante 

· a u  col  de Bavel la ou de ses envi rons immédiats .  
F . L . )  

D U  C LASS I Q U E  

Sainte Lucie d e  Ta l lano 1 1  août 1 978 
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A 22 h 40, 5 person nes o n t  vu u n  objet d e  
cou leu r j a u n e  ora ngé l e s  su rvoler à environ 4000 m 
d'a lt itude.  A l 'a ide de j u mel les, i l  fût  possible de 
d istinguer 2 points ja u ne ora ngé, fixes et pa ra l lè­
les. L 'engin cha ngea su bitement de d i rection et se 
déplaça pa r saccades . En réponse à dès s ignaux 
l u mi neux,  fa i ts avec u ne torche électriq ue,  l 'objet 
émit un pu issa nt éclat b lanc,  par trois fois, avant 
de d ispa raître vers Sartène.  A 23 h 1 0, deux objets 
identiq ues, pa rcou rant  le même trajet, se sont 
croisés au-dessus du v i l lage.  
Référence : N I C E  CO R S E  MATI N du 1 3 . 8 . 78 con­
densé de 1 .  Ta hon 

( N ote : je voudrais signaler à cette occasion que 
les  objets que l 'on observe succéssivement par­
cou rent T R E S  SOUVENT le même trajet, comme 
s' i l  exista it u n  chemin dans le ciel  q u ' i ls  doivent 
obl igato i rement empru nt er. F .  L . ) 

N os a ct i v i tés 
E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peu t deventr enquêteur 
et recevor• la Carte Officrelle d 'Enquêteur plus l '  Arde Mémorre Ces 
enquêtes élant bénévoles, elles sont facultatrves. bren entendu . ( pdr 
exception . sur avis du Délégué Régronal . des mineurs peuvent également 
devemr E nquêteurs) 

G R O U Pt: TEC H N I Q U E S  ET R E C H E R C H E S  

N o u s  mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le " S ER V I C E  � E C T E U R S "  qui  rensergne. onente ou conseille le 
lecteur dans ses activrtés (enquête, photographie. réalisations, mesures. 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) .  

- Pour participation aux frars, joindre 5 timbres à 1 ,60 F .  par ques 
tian posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organrser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 , 60  F . l .  

- Les schémas permettant l a  réalisation d e  : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de var iation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur cr ·  

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1, 60 F .  

- B rochure permettant d e  réaliser une station photographique 
automatique (envois contre 16,00 F. en timbres) 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintren de 
nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 
nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'uti l i té pour 
eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, t imbres qu' i ls reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniques et Recherches" C. De Z a n  53 le parc 78540 V E R ­
NOU I LLET. 

F I D U FO ( F rchrer Informatique de Documentation sur les U FO a besorn 
de nombreux participants pour l 'établissement de fiches et leur traite­
ment sur ordrnateur : travaux de secrétariat ,  traductrons toutes langues. 
analyse programmatron . perfo- vérif . Quelques heures de travarl chaque 

Su ite page 25 



Récit de Max Basso 

Au Sahara et à St-Lau rent du  Var (Var) 

Je suis à l'armée à Hammaguir (Sahara) sur la 
base Aérospatiale et je travaille à la météo section 
"Aérologie " (Etude des vents) nous sommes en 
1966 un soir de Septembre/ Octobre, je ne me sou­
viens plus de la date exacte ; ce jour là ayant du 
courrier en retard je ne "descends" pas à la base (7 
km du camp météo) pour le ciné quotidien, donc je 
m'engage à faire chauffer le Radar, les tables tra­
çantes et à gonfler le ballon-sonde muni de sa 
"fenêtre " (Accessoire en forme de losange en 
papier alu armé de baguettes de bois destiné à 
fournir un "écho " au radar) ; tout ceci destiné à 
commencer plus tôt le "pilot-Radar" (Ensemble 
des mesures aérologiques) et par là-même à être 
couché plus tôt. Donc à 2 1 h 30 environ (le reste de 
l'équipe rentre vers 22 h 30/45 du ciné) je quitte la 
chambrée d'habitation (un préfabriqué en t61e) je 
constate qu 'il fait très doux (25° env) que la lune 
est pleine et que comble de chance, il n 'y a pas un 
"poil de vent" (facilité à sortir le ballon du hangar) 

je me dirige vers l'Ouest et ce faisant double le 
bâtiment pricipal, la seule salle éclairée est celle 
des "Télétypes " ;  je salue le collègue occupé aux 
transmissions et poursuit mon chemin vers 
l'ensemble "Aérologie " distant d'environ 3()() m à 
mi-chemin je perçois une sorte de chuintement 
"Ff, Ff, Ff, Ff" "tiens une "sorcière "(sorte de 
tourbillon de sable haut de 1 à 3 m) sans un brin de 
vent, bizarre " pensais-je, et presque aussitôt 
j'éprouve une sorte d'angoisse indéfinissable, je 
stoppe aussitôt et situe cette "sorcière " derrière 
moi, je pense à la lune, je vais en avoir le cœur net, 
je la verrai puisqu 'il fait si clair, je me retourne ; 
rien ? ? ?" (C'est pas. vrai 1 Qu 'est-ce que c 'est ?" 
je crois que dans ma panique à ce moment là j'ai 
"pensé " tout haut ; effectivement une énorme 
"ombre " est projétée au sol et s 'avance vers moi, 

je suis "bloqué " par la peur ; l'ombre m'enveloppe 
d'un coup je sens une sorte de bise glacée, j'ai 
l'impression de me vider de mon sang, mes che­
veux sont hérissés sur ma tête et tout doucement 
(il me semble) l'ombre me dépasse, la lune réappa­
rait je lève un peu les yeux et vois ce "truc "  noir 
d'encre s 'éloigner, là, d'un seul coup ; je pars 
comme une flèche, j'allume la station, le radar, le 
hangar ; plus rien je regarde le ciel dans tout les 
sens, rien, le vide, j'ai rêvé ou quoi ? Je tremble 
comme une feuille à tel point que je n 'arrive pas à 
tenir le gobelet à la fontaine réfrigérante, pas plus 
qu 'à allumer une cigarette quand les copains ren­
treront je n 'aurai pas beaucoup avancé le boulot, je 
bredouillerai une excuse type "je me suis endormi 
sur le courrier" ils m 'ont cru d'autant plus facile-
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ment que j'avais l'air hagard du gars qui se réveille 
en sursaut. 18 ans après je me pose toujours la 
question : qu 'était-ce ? Je n 'ai jamais lu de cas 
d'objets "éteints" ? 1 PS : je n 'ai ressenti qu 'une 
autre fois ce type de peur "anormale " ;  en 1971 
quand une secousse tellurique moyenne secoua 
ma région (Cannes, 06) mais plus jamais je n 'ai res­
senti ce "hérissement" de mes cheveux 1 

En marge de cette affaire je me dois de vous 
signaler qu 'il n 'était pas rare que mon radar (portée 
64 km)décroche pour suivre des "échos" plus rapi­
des que nos ballons-sonde et ce n 'était pas des 
avions car "ils " traversaient l'écran en quelques 
secondes et d'autre part j'ai appris d'un ami 
d'enfance Mr L . D. que pendant son service mili­
taire au radar du Mt Agel (06 portée entre 3 et 599 
km utilisé pour la surveillance du territoire) ils ont 
aussi capté des échos non identifiés et non identi­
fiables, ses supérieurs répondant invariablement 
"laissez tomber l" et classant ces E. N. I. "Top 
Secret" ; non Mr Bourret l'Armée n 'a pas tout dit 1 
Ma seconde observation qui se situe en 
Août/ Septembre 1978 vers 20 h à Nice (06). Nous 
dinions sur le balcon avec ma femme quand elle 
me signala "un ballon au-dessus de St Laurent du 
Var" à 1 km à vol d'oiseau environ, je me retourne 
et lui réponds "c'est un ballon météo de la station 
de l'aéroport, mais ? A u  fait "ils " ne sont plus 
blancs ?" Comme il n 'y a pratiquement pas de 
vent, au bout de 5 mm je me retourne à nouveau 
pour voir s 'il s 'élève droit "Bizarre, il n 'a pas 
bougé ? Je vais chercher les jumelles" (des 8 x 30), 
et aux jumelles il apparaÎt qu 'il s 'agit d'un "œuf" 
couleur "Aiu brossé " rien de suspendu au­
dessous, il resta ainsi plus d'une demi-heure en 
suspension, nous l'observions de temps à autre (à 
cette époque n 'a yant rien lu sur les O VNI j'étais 
certain qu 'il n 'éxistait que la forme "Soucoupe "), 
mais intrigués que nous étions par cette "chose " je 
me rappelais mon affaire saharienne (dont je 
n 'avais jamais osé parler à quiconque) et faisant un 
rapprochement je la narrais à mon épouse ; elle dit 
au bout d'ùn moment "tiens "il" a disparu l" 
"mince, tant  pis on verra dans le journal, ce serait 
bien le diable que personne d'autre n 'ait vu ça l" 
"tu crois que c 'était une soucoupe ?" "il faudra 
que je me documente pour sa voir si des observa­
tions "d'œufs "  ont eu lieu. " 

P . S .  Pas de pel l icu le dans mon " Réflex" 24 x 
36 à ce moment là hélas ( dommage ca r ja i  u n  télé 
300 mm)  

Enquête d 'Henr i  Jul ien,  délég ué régional 

Survo l  de la  rég ion méditerranéenne 
St· Tropez, St-Raphaël ,  Agay 

. par  un  objet aér ien l um ineux 

Note l i m i na i re 

Le l u ndi  6 ju in  1 983 à 22 h 58 ( moyenne des 
temps donnés ) ,  des témoins ont a perçu entre Mar­
sei l le  et l ' I ta l ie ( voir  presse ) u n  objet aérien lumi­
neux de g rande d imension vo lant  à a lt itude 
moyenne et à vitesse é levée . 

Da ns le tria ngle St-Tropez - St-Raphaël -
Agay, le délégué rég iona l de LDLN a entendu les 
déc larations de 1 4  témoins du phénomène.  I l  n'a 
retenu que les plus intéressa nts, les témoins étant 
placés de pa rt et d'autre de la  trajectoi re de cet 
engin l u mineux.  Ne sont donnés que les points 
ca ractristiqu es des d ifférentes décla rations afin de 
ne pas encombrer ce CR de considé rations répétiti­
ves . 

A pérciser q u e  la nu i t  éta it  sombre,  sa ns l u ne ; 
la mer ca lme ; pas de vent ; excel lente visib i l ité.  

Position des témoins 

Couloir  de vol  proba ble de l 'objet aér ien l u m i­
neux (f ig 1 c i-dessous) 

e.e.83 
ST !IIOPKZ-8T IIAI'!IAIL-AQAY 
22 H !II 

1 er série de témoig nages 

/ / ,  

Equ ipage du bateau St  J oseph spécia l isé dans 
la pêche de nuit  a u  lampa ro . S itué en mer, au  
la rge, a u  po int  A .  D irectement su rvolé pa r le  phé­
nomène l u mineux su rgi des col l ines au nord ouest 
de St T ropez . Le bateau posa it les fi lets, tous pha­
res éte ints,  ce qui a permis pa r u ne n u it sans l u ne 
et sans les reflets des l u mières de la côte u ne 
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observation d e  déta i ls précis . F .  Cancemi,  mar in 
avert i ,  ( t rente a nnées d'activités de pêche noc­
tu rne en mer) expl ique : 

" U ne l u mière a su rg i  a u  dessus de la col l ine de 
St  Tropez . E l le venait  droit su r le  bateau et deve­
nait t rès br i l la nte et très " longue" . J 'a i  a lerté 
l ' éq u ipage . On a reg a rdé l 'engin passer a u-dessus 
de nous.  I l  éta it t rès long, p lus de cent mètres s' i l  
vola it  entre 200 et 300 mètres d'a lt itude .  M a is nous 
n 'avons pas pu préciser cette d istance.  N ous pou­
vons aff i rmer qu' i l  éta it  en dessous de la couche de 
brume noctu rne qui  s'élève en mer à cette heure et 
qui  plafonne aux  envi rons de 1 .000 mètres . Le 
deva nt de l 'engin éta it a rrond i comme un nez de 
g ros avion . On devina it g râ ce à sa l u m ière rayon­
nante q u ' i l  éta it  en méta l non br i l lant .  I l  éta it en 
deux pa rties d istinctes . Obscu re en dessous et bri l­
lamment éclai ré au-dessus sans qu'on pu isse pré­
ciser u ne l igne de séparation et savoi r comment i l  
éta it éclairé. Dans la partie supérieu re ,  j 'ai  compté 
d istinctement trois " hu blots" de g ra nde dimen­
sion, bien visibles, avec u ne lumière a rgentée, peu 
intense . A u-dessous de l 'engin,  on d istinguait  
comme deux stabi l isateu rs ou deux renflements. 
L'objet éta it très long, en forme de g ros cigare.  On 
a u ra i t  d it ,  en plus étroit, le ba l lon d i rigeable de la 
réclame G ood Year qui ,  l 'été, su rvole les plages de 
la côte . Mais sa vitesse éta it sans a u c u ne compa­
raison avec les d iffé rents types d 'avion et d' hél i­
coptère q u 'on a l ' habitude de voir,  la n u it .  Pas de 
feu de position ou de cl ignotant .  L'engin n 'ar rêta it  
pas de "défi ler" a u-dessus de nous.  A l 'a rrière i l  
se terminait  par u ne bou l e  de lumière ronde a'ux  
conto u rs b ien nets, t rès br i l lante, sans variation 
d 'éclat,  sans projection de f lammes. C'est cette 
lu mière q u i  nous a le p lus étonnés. Derrière et lo in,  
u ne traînée prenait  naissance, de l 'épa isseu r du 
diamètre de la lumière bri l lante et su r p lusieu rs ki lo­
mètres . Tout de suite après le rond l u mineux, i l  y 
avait comme des remous de lumière, u n  peu 
comme les éca i l les d ' u n  poisson . Aucu n bruit,  
a u c u n  sifflement, a u c u ne vibration n i  onde sonore 
quelconque.  Le si lence du la rge est resté tota l .  

Le phénomène q u i  éta it  p robablement beau ­
coup plus long que nous l 'avons est imé, a f i lé su r 
Agay et d isparu derrière les col l ines d 'Antheor 
( estimation noctu rne d iffic i le ) .  B ien que nous 
ayons souvent vu des fusées, des météorites, des 



l umières biza rres en mer, jamais encore nous 
n'avions observé d'aussi près un phénomène l u mi­
neux de ce type et de cette d imension .  

Le  témoin fa it  le dessin su ivant confirmé pa r 
les autres membres de l 'éq u i page.  fig 2 .  

"HUBL0r5" LœiDI Ill'ftiiBI 

2e série de témoig nages 

Les témoins pêchent en mer à la traîne ( point 
B)  à 300 mètres de le plage de St R aphaël . Deux 
bateaux ,  trois témoins : G . J .  retra ité. A . G . retra ité, 
P . C .  bou langer.  

" Le phénomène l u m i neux s'est man ifesté 
d u rant  au moins une minute .  Sa trajectoire a l la i t  de 
St Tropez à l ' Estérel ; e l le  nous a pa ru ascendante. 
Le phénomène a d ispa ru ou s'est éteint  entre les 
col l ines de Valescu re et la v i l le  de S t  R a phaël . I l  
ressembla it  à une fusée classiqu e  a mérica i ne .  
N o u s  n'avons p a s  pu estimer la longueur du cyl in­
d re méta l l ique dont  l 'ava nt n'éta i t  pas écla i ré ; 
seu le ,  sa partie a rr ière renflée éta it  visible ca r éclai­
rée par une masse de l u mière nettement p lus volu­
mineuse que le diamètre du cyl i nd re .  La  luminosité 
de cette boule blanche éta it  intense à quelque d is­
tance de la f in  du cyl indre nettement visib le .  U ne 
longue tra inée est restée visible pendant quelq ues 
minutes. I l  s'agit bien d ' u n  engin dont, préoccu pés 
par not re action de pêche, nous n'avons pas eu le 
temps d'observer des déta i ls  p lus précis .  N ous 
sommes persuadés qu' i l  s 'agissa it  d ' u ne fusée de 
g ra nde d imension sans que nous pu issions donner 
ses proportions exactes . "  

Les témoins ont fait l e  dessin su iva nt : fig 3 
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38 série de tém o i g nages 
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Monsieu r N ondet, son épouse, vois ins.  Point 
6, centre de St Rap haël ; horizon, face au sud ,  à 

600 mètres, de col l ines bâties. M onsieu r N .  est u n  
a ncien aviate u r  mi l ita i re ,  spécial iste des tra nsmis­
sions et du trafic aérien sur  bases mi l i ta i res. Il est 
très informé des problèmes de l 'aviation .  Ses 
déclarations sont confi rmées par les témoins qu i  
l 'entou ra ient.  
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" I l  éta it  22 h 55 à ma montre,  le lundi  6 j u i n .  La 
nu i t  éta it  c la i re ,  les étoi les visibles bien q u ' u n  peu 
f loues . U ne l u mière de g rande d imension a défi lé 
deva nt moi, le  long de la col l ine de St S ébastien .  
Sa vitesse éta it  équ iva lente à ce l le  d ' u n  av ion en 
a pproche. Le si lence éta it  a bsolu ,  sans même le 
siff lement d'un avion moteu r cou pé . J 'estime son 
a lt itude entre 3 .000 et 5 .000 pieds. C'était  un g ros 
c igare très a l longé su r lequel  je n 'a i  d istingué 
aucune su perstructu re ou a i le . Sa d i rection de vol 
m'a paru être cap au 020. Son déplacement avait 
l ' a l l u re d ' u ne gl issade p lus que d ' u n  vol . L'avant 
n'avait pas dans la  n u it de contou r d iscernable,  
mais j 'a i  pu noter la cou leur g ris méta l l isé du des­
sous de l 'eng i n .  Le dessus éta it écla i ré d ' u n  b lanc 
bri l l ant .  On y d istingua it des sortes de hublots 
lumineux q u i  donna ient l ' impression de la isser des 
tra ces bla nches su r l 'engi n .  J 'a i  eu l ' impression 
que ces "hu blots" se déplaçaient vers l 'arrière 
pou r rejo indre une masse de lumiè re étincelante,  
f ixe,  a rdente q u i  termi na i t  le c igare ; e l le  est  restée 
sans f luctuation d u ra nt tout le  passage de l 'engin 
( plusieurs k i lomètres ) et avait  le  d iamètre de 
l 'objet .  L'observation a d u ré environ 20 secondes. 
Un t ra inée l inéa i re blanchâtre t rès étroite su iva it  
l 'engin su r plus d'un k i lomètre comme la t ra inée de 
condensation d ' u n  réacteu r à haute a lt itude.  El le a 
d isparu en trois minutes. La luminosité de l 'objet 
déf i lant par le t ravers ne permetta it  pas dans la n u it 
à cause des l u mières de la v i l le  su r la brume légère 
de dist inguer des contou rs précis ou des déta i ls 
remarquables. La d i mension a pparente de l 'engin­
c igare couvra i t  deux mains côte à côte , b ras ten­
dus, ce q u i  donne su ivant  la d ista nce ( l 'engin éta it  
a u  delà des col l ines au  min imum à u n  k i lomètre) 
une longeur considérable.  J 'a i  personnel lement 
observé au cours de mes a ctiv ités d'aviateu r p lu­
sieu rs phénomènes l umineux i nexpl iqués, mais je 
n 'a i  jamais vu u n  engin de cette i mportance .  J 'a i  
éga lement observé à d iverses reprises des  météori­
tes et des

· 
rentrées de sate l l i tes ou de fusées dans 

l 'atmosphère ; mais ce type d'observations ne 
peuvent être compa rées à cel le que j'ai pu faire le 6 
ju i n . "  

C e  témoin a fait l e  dessin su ivant confi rmé par 
son en tou rage.  fig 4 
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4e série d e  témoi gnages 

Monsieur  Roigna n ,  ses fa mi l iers, VIS iteurs .  
Po int  D ,  fa ubou rg de Saint  R a phaël , horizon 
dégagé.  Le point d'observation est situé su r u ne 
comne dominant le paysage . M onsieu r R .  est 
paralysé des deux jambes après un accident . 
d 'automobile et s'est reconverti dans l 'é lectroni­
que.  R adio a mateur< confi rmé, i l  a mis au  point  et  
fabriqu é  le détecteu r  magnétiq ue ADEPS . I l  éta it 
su r la terrasse de sa vil la en compagnie d'amis .  

" M on attention a été atti rée pa r une forte 
lu mière se déplaçant de la mer vers l ' Estére l ,  du  
moins  donnait-el le cette impression .  J 'a i  aussitôt 
a lerté mon entou rage.  Le phénomène a été visible 
d u ra nt quelques secondes .  Sa vitesse éta it  g rande 
mais non exceptionnel le .  Nous avons tous eu 
l ' impression qu ' i l  s'ag issa it d ' u n  d i rigeable très 
rapide.  Vers l 'ava nt, sa forme pa ra issa it  a rrondie et 
émétta it  un halo orange peu net bien que très d is­
cernable .  Ce n'éta it  pas une f lamme ni u ne com­
bustion . El le ne se prolongea it pas tout au  long de 
l 'engin q u i ,  lui ,  donnait l ' impression d'être de cou­
leur g ris méta l l ique très foncé. Le " cyl indre" maté­
riel éta it  bien visib le .  I l  se terminait par u ne tra inée 
lu mineuse importa nte .  S u r  l 'a rrière, nous n'avons 
pas remarqué de lu mière éblou issante .  En revan­
che, nous avons observé des ronds de lu mière très 
b lanche le  long de l 'engi n .  Certa ins les situent su r 
le pou rtour  de l 'objet ; i ls  éta ient peu nombreux ( 5  
à 1 0) e t  mobi les. D'autres les o n t  situés à l 'exté­
rieur  comme des bou les de lu mière q u i  a u raient 
a ccompagné le phénomène en volant pa ra l lèle­
ment à l u i .  Nous ne pouvons tra ncher car l 'engin a 
très rapidemment d ispa ru derrière la v i l la . "  

Les témoins font les deux dessins su ivants : 
Fig 5 .  
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Rema rq ues de l 'enq u êteu r 

Les déclarations des témoins ne permettent 
pas d' identifier le phénomène l u m i neux q u ' i ls ont 
décrit .  

Da ns leu rs récits, " l ' ufolog ie" pou rra it  rele-
ver : 

2 1  

- H u blots écla i rés mobi les vers l 'a rrière ( rota­
tion de l 'engin ? )  

- bou le lumineuse blanche a rrière, l 'objet 
a l lant à g ra nde vitesse 

- halo orange à l 'avant après ralentissement et 
avant  extinction 

- lu minosité de la pa rtie su périeu re 
- aspect gris méta l l isé 

etc . . .  

N atu rel lement, ces déta i ls peuvent trouver 
d'autres expl ications 

- trajectoi re recti l igne d ' u ne fusée terrestre 
- empennage de queue 
- corps méta l l ique cyl indrique  
- l u mière du moteur  fusée 
- petits réacteu rs latéraux  de stab i l isation 
- écha uffement orange de l 'og ive 

etc . . .  

M a is a lors ,  q u i  a u ra it  t i ré cette fusée ? A u  des­
sus d ' u ne région très peup lée ? En vol à basse alt i­
tude ? Engin si lencieux ? etc . . .  

La rentrée d ' u n  débris d e  sate l l i te ou d e  fusée 
cosmique dans l 'atmosphère ou la chute d 'une 
météorite ne semblent pas devoi r  être envisagées, 
éta nt donnée la natu re des précisions a pportées 
pa r u ne série de témoi ns de bonne foi ; tous sou l i ­
g nent qu ' i l s  ont vu u n  eng i n  de g rande d imension, 
fusifo rme, aux contou rs nets et symétriques,  sta­
ble sur  sa trajectoi re . . .  

x 
x x 

I l  conviendra it  d 'obtenir  des expl ications 
au près des autorités civi les et mi l ita i res de détec­
tion aérienne q u i ,  localement, ont refusé de don­
ner u ne réponse même évasive au délégué de 
LDLN . 

N ote de F. Lag a rde 

Des centaines de témoins ont observé ce 
" mach in" se déplaça nt dans le c ie l  dans u ne d i rec­
tion a pproximative O . S . O .  - E . N . E . Tous ceux q u i  
o n t  rapporté leurs observations le  décrivent de l a  
même façon : fusiforme, lumi neux,  à fa ib le a lt i ­
tude,  de g ra nde d imensio n .  Peut-être q u e  
q uelq u ' u n  sait  de quoi i l  s 'agit  et ne juge-t- i l  pas 
opportu n de le d i re,  ma is nous, qui n 'avons pour 
nous fa i re u ne opinion que ces rapports d'observa­
t ions, nous ne pouvons que nous poser des ques­
tions sans pouvoi r conc lure en toute objectivité. 

Ce qu ' i l  y a de certa i n ,  à l 'encontre de tous 
ceux qui ne rêvent que de mythes, d 'archétypes, 
d 'ha l lucinations pou r  expl iquer les observations 
i nsol ites, c 'est que le d it  " machin" est bien une 
réa l ité,  a insi en est- i l  de nombreuses observations 
du phénomènes OVN 1 .  



Rapport de F . G . 

Albi  (Tarn) 
(Voir sur l a  couverture le dessin d e  M .  Phi l ippe Planard d'après photo d u  site · Interprétation Libre) 

Date de l 'observation : d ima nche 13 septembre 
1 981  entre 0 h 30 et 1 heu re d u  matin 

Trajecto i re de l 'objet : Nord-Ouest - S ud-Ouest 

N o m  du témoin : a nonymat demandé FG - âge 
20 a ns 

Nom de l 'autre témoin : a nonymat demandé FR ­
âge 1 9  ans  

Etat d u  ciel  : 1 0/ 1 0  de n uages à environ 900 m, 
absence d'orage et de vent . 

Forme de l 'objet : rectangle parfait 

Cou leu r : rouge i ntense ( vi ra nt a u  blanc magné­
siu m  au centre ) 

Ta i l le : réel le  estimée envi ron 1 0  m de long s u r  5 
de large - vue envi ron 25 cm de long sur  1 2  de la rge 

Tra i née : néant mais halo ( cf rapport) 

D u rée de l 'observation : envi ron 45 secondes 
( à  varié avec le  témoin - cf rapport) 

Vitesse : t rès rapide (estimée a p rès ca lcu l  
a pproxi matif entre 900 et 1 1 00 km / h )  

Les fa its 

I l étai t  0 h 30 quand,  a p rès avoi r regardé u n  
match de ten nis à l a  télévision , je ramenais en voi-
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tu re u ne a mie chez e l le .  Pour a l ler  à son domici le,  
je deva is empru nter la rocade qui  entou re la vi l le .  
Peu avant cel le-ci  nous avons a pe rçu s imu lta né­
ment devant  nous, à flanc de col l ine,  un objet qu i  
éta it  t rès lu mineux ( rouge) et stationna i re,  à u ne 
d istance d'envi ron 800 m .  

Conna issa nt assez bien les l ieux o ù  semblait 
se situer l 'objet (quelques fermes) et exc luant  la 
présence là-bas d ' u n  hél icoptère aya nt un projec­
teu r a u ssi  pu issant,  j 'a i  immédiatement pensé à u n  
ovn i ,  mais n 'en a i  r ien d i t  à m a  passagère . Cel le-ci 
a pris le  phénomène pou r les feux a rr ière de brou i l ­
la rd d ' u n  véhicu le mais  s'est aussitôt ravisée en 
déclarant que  la lueur éta it  beaucoup trop pu is­
sa nte et trop g rosse pou r une d istance si g ra nde 
nous sépa rant de l u i .  

Quoique fort i ntr igués,  n o u s  avons a lors 
empru nté la roccade et, rou lant à très faible a l l u re,  
je  peux estimer cette première observation à 1 5  
secondes environ .  I l  est à noter que l a  lueu r a d is­
pa ru tout à cou p comme on éteint u ne lampe. Arri­
vés au domici le de FR, nous avons constaté en 
q u ittant  mon véhicule q u ' u ne lueur rouge embra­
sa it  le c iel pa r-dessus les toits dans la d i rection du 
p hénomène a perçu . L'effet éta it  a na logue à celu i  
produ i t  pa r u n  incendie de forêt caché par  u ne col­
l ine .  

De plus en p lus intr igués,  nous avons a lors 
décidé de nous rendre su r le l ieu su pposé d'a ppa­
rit ion de l 'objet, d ista nt a lors d'envi ron 2 km en 
l igne d roite . Pendant le parcou rs la lueur a d ispa ru,  

mais à quelques centa i nes de mètres de l 'endroit 
où nous avions situé le phénomène, e l le  a réa ppa rue 
à la sortie d ' u n  virage nous avons vu l ' objet . Celu i ­
ci  éta it  stationna i re à u ne qu inzaine de mètres du 
so l  et  à envi ron 250 m de nous .  Penda nt la d u rée 
de notre observation l 'objet n'a pas changé de 
forme, de cou leu r ou de place.  Nous étions tel le­
ment stu péfa its pa r cette a pparit ion que je suis 
assez emba rassé flOU r  fixer le temps pendant 
lequel nous avons vu l 'objet ( peut-être u ne ving­
ta ine de secondes) .  

J ' a i  e u  l e  temps d e  remarquer  q u ' i l  éta it  
entou ré d'un halo de lu mière rou ge t rès vive d'à 
peu près 1 40°,  embrasa nt une g ra nde partie du 
c ie l ,  cette lumière éta it  en outre éblou issante. Le 
phénomène éta it  t rès impressionnant et ( nous 
n'étions pas tentés de nous approcher dava ntage 
en voitu re ou à pied ) j 'a i  a lors fa it demi-tou r et suis 
reparti en d i rection d'Alb i . J 'a i  su ivi dans mon 
rétroviseu r  la lueu r et cel le-ci  a d isparu après que 
j 'a i  parcouru 500 m .  

R evenus deva nt le domici le de m o n  amie o ù  
nous d iscutions de l 'appa rit ion , nous avons v u  à 
nouveau la violente clarté rouge pa r-dessus les 
toits, mais cette fois el le se d i rigea it  rapidemment 
vers nous ; tout à coup nous avons vu passer 
l 'objet à u ne vitesse extrêmement rapide en a rrière 
de la col l ine située en face de nous et cela sans 
aucun bruit.  La vitesse éta it  beaucoup plus du 
dou ble de cel le des hél icoptères ou des avions de 
tou risme rapides qui fréquantent l 'aéroport voisin .  
Cette vision q u i  n ' a  pas du ré p lus d ' u ne seconde 
nous a confortés dans le fa it  q u ' i l  s'ag issa it  d ' u n  
ovn i .  N ous avons vou lu  a le rter l e s  pa rents de mon 
a mie mais y avons renoncé car le phénomène sem­
blait avoir bel et bien dispa ru .  

J 'a i  a lors qu itté mon a mie e t  suis repa rti vers 
mon domici le .  A rrivé près du l ieu où nous avons 
a perçu l 'objet pou r  la première fois, j'ai a r rêté mon 
véhicu le pou r  essayer de déterminer la traja ctoire 
du phénomène. 

J ' éta is a rrêté depuis moins d 'une minute 
quand su bitement le recta ngle rouge éblou issa nt 
est a pparu pratiquement à la  vert ica le  de ma voi­
ture,  à u ne a lt itude d 'environ 1 50 m. J 'a i  a lors aus­
sitôt déma rré et je me suis d i r igé très ra pidement 
vers mon domici le d ista nt de 800 m .  J 'a i  eu u n  
moment d e  panique quand je  m e  suis a perçu que 
l 'objet me poursu iva it  mais  en maintenant son a lt i ­
tude vis-à-vis de moi . 

I l  a d ispa ru aussi insta nta nément q u ' i l  éta it  
apparu lorsque je fus à une centa ine de mètres de 
ma maison .  

Accompagné de mon père , je su is  retourné 
sur  les l ieux u n  quart d 'heu re p lus ta rd où nous 
n'avons p lus rien remarqué d'anorma l .  

2 3  

X : position de m o n  véhicule.  p hoto de l 'endroit o ù  est 
apparu l 'objet pour la 4e fois ( a u-dessu s  de ma voiture ) .  

Remarques 

Pendant toute la d u rée du p hénomène, nous 
n 'avons entendu aucun bru it émanant de l 'objet 
( même quand nous étions à l 'extérieu r de mon 
véhicu le ,  le moteu r de celu i-c i  a r rêté ) ; nous 
n'avons jamais vu u ne éventuel le 3e d i mension du 
recta ngle ( pa ra l lépipède) de même q u 'aucune 
modification de sa forme et de sa couleu r .  Ma voi­
tu re n'a pas eu de pa n ne tempora i re d 'a l lu mage ou 
d'écla i rage tel les qu'e l les sont souvent décrites lors 
de recontres avec u n  OVN I .  En outre,  je t iens à 
ajoute r  que penda nt les quelques i nsta nts où nous 
avons approché le phénomène ( stationna i re à ce 
moment- là ) nous avons eu , auta n t  mon a mie que 
moi-même, la désag réable impression d'être 
observés . 

Cette série d'apparit ions m'a forcément mar­
qué pendant p lusieu rs jou rs et j 'avoue l 'être encore 
quand je me rémémore ces événements .  

Les jours q u i  o n t  suiv i ,  n o u s  avons, avec l 'a ide 
d'un ami ,  interrogé les habitants de p lusieu rs fer­
mes et vi l les voisines du lieu d 'appa rit ion,  q u i  nous 
ont déclaré dormir à cette heu re- là et donc n'avoir 
r ien vu n i  entendu . Le béta i l ,  au  d i re des fermiers, 
n'a man ifesté aucune nervosité, n i  trou ble du com­
portement, la nuit même du phénomène ou dans la 
semaine qui a su ivi . 

A ce jou r, je reste néa nmoins int imement per­
suadé que, éta nt donné l 'ampleu r de la c larté q u i  
porta i t  t rès l o i n  e t  l 'éta lement dans le temps du 
phénomène, certa ines personnes (en pa rticu l ier  
c i rcu lant  en voitu re )  ont vu l 'objet ou du moins la  
lueu r qu' i l  dégagea it .  

N ous sommes tout à fa it  d'accord , mon amie et 
moi,  pou r déclarer  que  ce que nous avons vu ne 
ressemble à aucun aéronef ou phénomène physi­
que connu (je l 'affi rme d'auta nt plus que je s u is 
passionné d'aéronaut ique et d 'astronautiq ue ) .  

S u ite bas d e  page 24 



Deux rapports transmis par M .  et Mme Joël Sauvette 

A Rochefort-sur-Mer (Charente-Maritime) 
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Date et heure de l 'observation : u n  après midi  
de septembre 1 977 ( heu re imprécise ) 
Lieu de l 'observation : Cité

. 
des Jard i ns -

ROC H E FO RT / M ER ( 1 7 ) 
Témoin : M r  Oestre - 1 1  ans - habitant 8, rue de 
Du plessis de G renedon à R O C H E FORT / M ER 
Conditions atmos phériq u es : temps bea u ,  cla i r  

Suite de la  page 23 : ALB I 

Enfin ,  avant de vous fa i re parven i r  ce rapport ,  
n o u s  avons f a i t  u ne déclarat ion q u i  a été enregis­
trée à la S u reté U rbaine de not re vi l le .  

N . B .  : Aucu ne l igne à haute tension n'est située 
dans le secteu r où a évolué l 'objet . 
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FAITS : 

En cet a près-midi  de septembre et a lors qu ' i l  
su rvei l la i t  la ca mionnette de son frère a i né sur  le  
pa rking proche de son domici le 1 ,  le témoin eût 
son attention atti rée par  un bruit de mouette . 

Parcou rant le ciel  du rega rd à la recherche de 
l 'oisea u ,  i l  v it  venant du Sud-Sud-Ouest et se d i ri ­
geant vers le  Nord-N ord- Est, u n  objet q u i  s ' immo­
bi l isa un cou rt i nsta nt à la vertica le de la c ité des 
Jard i ns .  L'objet situé à environ 30 m du sol et à 
200 m du témoi n ,  ava i t  la forme d ' u ne demi-e l l ipse 
d'environ 27 m de long sur  6 m de haut  ( da ns sa 
p lus g ra nde d imension)  d 'après les données du 
témoin et le  goniomètre de poche.  

L'eng i n  de cou leu r a rgent n'émetta it  aucune 
lueu r, si ce n'est le bruit  ressemblant au cr i  de la 
mouette qui  ava i t  att iré le témoin .  

L e  témoin très impressionné s'est a ussitôt 
précipité chez l u i  pou r  avert i r  son frère et lu i  fa i re 
découvrir  ce phénomène, mais le temps ( très cou rt 
au-d i re du témoin )  d'ouvr ir  la fenêtre et l 'engin 
'avait  prat iquement d ispa ru su r place. Le témoin ne 
s'est jamais i ntéressé au problème OVN I  mais a été 
très effrayé lors de son observation à tel point qu ' i l  
nous a déclaré n'avoi r jamais eu a ussi peu r .  Su ite à 
son observat ion,  il ne fut a tteint d 'aucun trou ble 
ou mala ise q uelconque si ce n'est u ne forte frayeur  
passagère, qu' i l  n 'a pas oubl iée d 'a i l le u rs .  

Date e t  heure d e  l 'observation : 1 6  N ovembre 
1 983 à 1 9 h 1 5 
Lieu de l 'observation : R u e  R aymonde Maous ­
R O C H E FO RT / M ER ( 1 7 )  
Témoin : M r  e t  Mme SAUVETTE Joël - C . E  L D LN 
n °  241 5  
Cond itions atmosp hériq u es : temps c la i r ,  n u it 
étoi lée 

FAITS : 

Au cours d ' u ne promenade nocturne aya nt 
pou r objectif de sort ir  notre ch ien nous r1 'avons pu 
nous empêcher d 'admire r  le ciel la rgement étoi lé .  
Qu 'el le ne fut pas notre su rprisé de découvrir  entre 

" Cassig née" et la " G ra nde ou rse" u n  second bou­
cl ier "d'Orion" situé près de l 'étoi le "M" de la 

constel lat ion de la " G i rafe" . 

Après quelq ues secondes d'observation les 
trois "étoi les" constituant ce nouveau boucl ier,  et 
de mag nétude éga le à celle de l 'étoi le " M "  la p lus 
proche de cel le-c i ,  se déplacèrent vers le Nord­
N ord- Est s imu lta néll)ent en respecta nt scru pu leu­
sement les interva l les entre e l les .  I l  est à noter que 
le boucl ier  "d'Orion" n'est visible en cette date 
qu'à  7 ° 0 le mati n derrière l 'écl iptique,  donc aucu ne 
confusion n'était possible à 1 9  h 1 5  au moment de 
l 'observation . Après une cou rse de 2° environ les 
trois bou les lumineuses s'éte ign i rent d ' u n  seu l 
cou p et ne réappa ru rent pas malgré la prolonga­
tion de notre observation .  

I l  est éga lement à noter qu 'environ trois 
secondes après leu r d ispa rit ion nous avons assisté 
au  passage du N . N O vers le S . S E  d ' u n  sate l l i te qu i  
a masqué par sa  trajectoi re l 'étoi le " M "  de la cons­
tel lation de la " G i rafe" . 

1 

1 

1 
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mo1s suff1sent Ceux q u 1  peùvent a1der à l ' élaboration d e  c e t  out1 l  1nd1s· 
pensable pour la recherche seront les b1envenus. Secrétanat F I DUDO.  5 
Vil la C hateaubnand 94230 C A C H A N  ( timbres réponses S . V . P . ) .  

· 

R E C H E R C H E S  D'ARCHIVES : Ceux qu1  y participent sont souvent 
émerveillés en constatant

· 
tous les fa1ts méconnus que l'on trouve en 

fouil lant systématiquement la presse. Responsable : Mme G U E U DE LO T .  
1 33  rue Léa- Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan . ( Timbre réponse S . V . P . )  
tél . ( 58 )  75. 59. 19 .  

R E SEAU D E  
S U RV E I LLA N C E  O .  V .  N.  1 .  

c::::> 

LU M I E RES DANS LA N U IT 

Le Réseau de Surveillance L . D .L . N. fait appel aux lec­
teurs, enquêteurs et Délégués Régionaux de L . D .L .N.  
qui seraient intéressés par une forme nouvelle de 
Recherche sur le Phénomène 0 .  V . N . 1 .  

L e  Réseau comporte ces spécialités : 
1 - les Veillées Nocturnes : Organisées par les Délé­

gués Régionaux ou les Cercles L.  D. L .  N. elles sont 
régionales,  départementales ou localisées.  
Les organisateurs de ces veillées pourront envoyer 
leurs résultats au siège du Réseau en cas d'observa­
tion intéressante . Dans ce cas ces résultats seront 
publiés dans la revue . 
I l - la recherche expérimantale :c ' est l 'application ou 
le test , sur le terrain même à l 'occasion de veillées ou 
d' une initiative particulière, d' hypothèses diverses (y 
compris les méthodes dites " non conformistes" ) .  
Toute personne intéressée par ce domaine très parti­
culier peut écrire au Siège du Réseau. 

Tous les résultats d' expériences, de Veillées ou de 
documents photographiques relatifs aux O . V . N . I .  
seront publiés dans la revue . 
N'oubliez pas que les fruits de vos recherches servi­
ront à tous les Chercheurs de L . D .L .N.  Publiez-les ! 

Toute · correspondance sérieuse aura une réponse 
assurée . (Timbre réponse S. V . P. ) .  

Responsable National du Réseau : M .  Benéteau 
Gérard - le Bourg - 8 5200 St Martin de Fraigneau 
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Enquête de Pascal Grousset du G .R .E .M.O .C. 

La F lotte en Ré (Charente-Maritime) 

• 

PA RA M ETR ES 

Date : entre 1 968 et 1 970. F in Septembre . 

Heure : crépuscu le .  " C'était la f in de l 'après-midi ,  
le solei l éta it  couché mais i l  fa isa it encore jou r . "  

lieu de l 'observation : commu ne d e  l a  F lotte en 
Ré ( 1 737 habita nts) . 
Ca rte M ichel in 71 - pl i  1 2 .  
R ond point situé près d e  la colonie d e  vacances de 
la v i l le de N iort ( d i rection de St Martin )  D 735 . 
Lieu d it  " Coquerea u " .  

Situation d u  Phénomène : Dans l 'axe d ' u ne 
autre colonie de vaca nces, " La G ra inetière" . 1 6  m 
au -dessus de la mer.  

Témoins : M me M. B . . .  , âgée de 68 a ns lors de 
l 'observation . - Profession : a rtiste peintre .  
M.  D . . .  de la H . . .  , âgé de 70 a ns envi ron - P rofes­
sion : a rtiste peintre .  

Du rée de l'observation : 4 à 5 mn environ .  

Cond itions météorologiq ues succi ntes : ciel 
clair, sans nuages, pur, rosâtre .  " S i  je l 'avais peint, 
j ' a u rais pris dans les oranges, mais pu rs" ( préci­
sions fou rnies par le témoi n ) .  
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CONDITI ONS ET R ESU M E  DE L'O BSE RVA­
TION 

Madame B . . .  , accompag née de M .  D . . .  de la 
H . . . , un ami ,  c i rcu le  au  volant de sa 2 CV su r la D 
735, en d i rection de St M a rt in de Ré .  Les deux 
peintres a rrivent a lors à la hauteu r du c imetière, 
qui précède u n  rond point situé dans un v i rage.  
L' usage de la prudence éta nt vivement consei l lé,  
( la colonie de vaca nces de la v i l le de N iort borde la 
route à droite) M me B . . .  ra lent i t .  C 'est à cet ins­
ta nt précis qu 'e l le  a perçoit un objet au-dessus de 
" La G ra i netière" . Sa présence l u i  semble d 'a i l leu rs 
si insol ite qu 'aussitôt e l le s'a r rête . L'eng i n  à la 
forme d'un ciga re horizontal de g ra ndes d imen­
sions, pointu aux extrémités et d 'appa rence méta l ­
l ique .  U ne d ista nce éva luée peut-être à 1 000 m le 
sépa re des témoins,  qui s ' i nterrogent maintena nt 
sur la natu re de cet objet qui reste parfa itement 
immobi le .  Quatre à c inq minutes s'écou lent a insi . 
Ne trouva nt f ina lement auc u ne réponse satisfa i­
sante · à leu rs questions, ceux-ci décident d 'a l ler 
préveni r  M L . B  . . .  , q u i  demeu re à St- M a rt in  de R é .  
L a  route q u ' i ls  repren nent est bordée d ' a rbres e t  d e  
ha ies, d issimu lant  de ce fa it l 'objet aux  yeux des 
témoins.  A rrivés en haut de " la côte de Coque­
rea u " ,  i ls ralentissent de nouveau et tentent, par 
u ne " trouée " ,  de revoi r "le truc" . C'est a lors qu ' i ls 
doivent, suffoq ués, se rendre à l 'évidence que 
celu i-ci  a mystérieusement dispa ru .  

A - Les témoins s'arrêtent et observent u n  engin d u rant 5 minutes ; hauteur angu la ire 1 5° ; longueur apparente 1 °6' . Dista nce approxi­
mative 1 000 m .  Longueur de l'engin résu ltant de ces données : 19 mètres . 

B - Les témoins s'arrêtent de nouveau ; l 'engin a disparu . 

R E C IT : 

Le texte qu i  va su ivre constitue la transcrip­
t ion de l 'enregistrement que M me B . . .  a bien voulu 
nous la isser effectuer .  Aucune modification con­
cerna nt les termes n'a été rapportée, sauf q ua nd 
cela a été rendu nécessa i re pou r u ne mei l leu re 
compréhension de l 'observation . 

D I G EST DE L'ENR EG I STR E M ENT : 

Tém o i n  - "Je ne sa is pas pou rquo i ,  je rega rdais 
vers " La G ra inetière" ; je ne peux pas éva luer  la  
hauteur ,  mais là éta it  a rrêté u n  objet oblong qui  
a u ra it  donné le dessin d 'un  stylo,  vous savez d ' u n  
stylo m a i s  a lors ! d ' u ne bri l la nce extraord ina i re . . .  
O n  a regardé cet objet, on a essayé de compren­
d re . "  
E n q u êteu r - " Combien de temps l 'avez-vous 
rega rdé ?" 
Tém - " N ous l 'avons regardé longtemps . Enf in 
longtemps . . .  je ne peux pas vous d i re : peut-être 
trois ou quatre minutes. L 'ami  q u i  éta it  avec moi 
est G rand P rix de R ome de peintu re,  moi peintre 
également, a lors il ne fau t  pas me raconter que je 
ne vois pas, ni  que je n'ai pas vu ce que c'était ! . .  
C 'éta it  u n  objet br i l lant ,  t rès br i l lant  mais q u i  don­
nait  l ' impression de méta l ! "  
E n q  - " Quel le  cou leur  ?" 
Tém - " N ickel ! C 'éta i t  la fin du jour ,  mais il fa isa it  
encore cla i r  et je vous dis que  c'éta it  bri l la nt ! "  
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Enq - "Y avait- i l  encore le solei l ?" 
Tém - " Le solei l .  . .  Non ! Non ! "  
E n q  - "Vous pa ra issa it- i l  écla i ré d e  l ' i ntérieu r ?" 
Tém - " N on ! Non ! C 'était pas écla i ré ! B ri l la nt ,  
méta l pol i  ! B ri l lant  comme de l 'a rgent v if  ! "  
Enq - " Pouvez-vous nous décr ire p lus  axactement 
la su rface, l 'enveloppe de ce ciga re ?" 

· Tém - " Sa su rface . . .  c'est-à-d i re,  ça don nait u n  
volu me étroit en forme d e  fusea u ,  pointu a u x  
extrémités mais d ' u ne br i l la nce extraordi naire,  
comme du mercu re . "  
Enq - "Vous n'avez r ien a perçu d 'autre ?" 
Tém - " N on,  i l  n 'y avait  rien ,  n i  nacel le ,  n i  lu mière, 
n i  r ien du tou t . "  
Enq - " I l  n ' y  ava it p a s  de "coutu res" ? "  
T é m  - " N on,  i l  n ' y  avait r ien,  comme s i  cela ava i t  
été  fa i t  d ' u ne seu le  pièce, ma is  vra iment br i l lant . "  
E n q  - " Comme s i  cela avait été fait d ' u ne seule 
pièce . . .  " 
Tém - "Aucu ne ouvertu re,  aucu n raccord , rien en 
dessous . . .  aucun dégagement de . . .  " 
Enq - " Fu mée ?" 
Tém - " N on,  non,  non . "  
E n q  - " C'est resté stationna i re ? "  
Tém - " Ça n e  bougeait pas.  M a is j e  n e  peux pas 
vous d i re s'i l  y avait longtemps q u ' i l  éta it là . "  
E n q  - " A  quel le d ista nce vous para issa it- i l  ?" 
Tém - "C'est p lus d iffic i le,  pa rce que la br i l la nce 
de " ça " ,  cela j oue pou r éva luer  la d ista nce, la hau­
teu r  . . .  " 
Enq - " De quel le façon a-t- i l  d ispa ru ?" 



Tém - " Ça a lors, je ne peux pas vous en parler,  
c 'est ce que je reg rette le p lus : j 'ai  tou rné la tête 
pou r regarder de nouveau et " pouf" , p lus rien . "  
Enq - " Du rant l 'observation,  des gens sont- i ls 
passés su r la route ?" 
Tém - " N on,  voyez-vous, ce q u ' i l  y a de mieux, 
c'est que nous n 'avons vu personne .  Pas u ne voi­
tu re q u i  descendait,  n i  u ne a utre q u i  monta it .  I l  y 
a u rait  eu u n  a utre témoi n ,  quelq u ' u n  dans u h  
champ, j e  serais a l lé le chercher, moi ! Pou r l u i  
fa i re voir,  mais c'est toujou rs parei l  : i l  n ' y  avait 
personne . C'est pou r cela que nous n 'avons rien 
dit ,  sinon nous en au rions parlé . "  
Enq - "Vous êtes-vous fa it u ne opin ion particu­
l ière su r le phénomène auquel vous avez assisté ?" 
Tém - " Ça les extraterrestres, des clous, je ne 
crois pas à ça, j 'a ime mieux vous le d i re tout de 
suite . . .  J 'a i  pensé que cela pouvait être les Ch i­
nois, qui  sont p lus  " ma riol les" que nous, bu les 
R usses . "  
Enq - "Vous avez pensé aux Ch inois o u  a u x  R us­
ses . . .  M .  D . . .  de la H . . .  aussi ?" 
Tém - " O u i ,  ou i  . . .  " 
Enq - " Ca ne pouvait pas être u n  d i rigeable ?" 
Tém - "Non,  non, non.  J 'a i  vu des d i rigeables et  
certa inement p lus que vous en verrez , vous ! Alors 
je connais moi ! Ce n'est pas possible ! "  
E n q  - "Vous n e  vous êtes pas posé p lus d e  q ues­
t ions ?" 
Tém - "J 'a i  bien été obl igée de me d i re : "Je vois 
quelque chose d 'a norma l ,  c 'est pas un avion . . .  " .  
J e  n e  peux n ier ce que j 'a i  vu , pu isq u e  j e  vous le 
dis et que je le répètera is toujou rs ; mais je ne peux 
pas, pa r exemple, expl iquer l 'ori g i ne de "ça ",  ni 
le  but de l 'affa i re .  On éta it  deva nt u ne évidence 
on ne pouvait pas en d iscuter on d isait seu lement 
"c'est quoi ?" 

Propos recuei l l is par M . M .  Jérémie LEMA R I E  et  
Pasca l G R O U S S ET d u  Cerc le L D LN d 'Au nis et  
Sa intonge " G . R . E . M . O . C . "  

LES TE M O I NS : 

- M .  D . . .  de la H . . .  ( G rand P rix de R ome de 
Peintu re ) .  

ce témoin éta nt décédé e n  1 972, i l  nous a bien 
entendu été impossib le de recuei l l i r  son témoi­
gnage . U ne note cependant de M me B . . .  à son 
égard : 

- "A cette époque - 1 968- 1 970 - il avait toute 
sa l ucid ité, et moi aussi " .  

- M me B . . .  
Agée maintena nt de 80 a ns ,  c'est u ne dame 

q u i ,  comme vous avez pu vous en rendre compte, 
fait preuve d ' u ne vivacité et d ' u ne fraîcheur 
d'esprit peu commu ne .  

E l le est très honorablement connue dans 
toute l ' l ie de Ré ( el le  donne des soins à titre gra-
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c ieux,  à tous les  chats qu'on l u i  apporte ) et t ient  à 
sauvegarder sa réputation de person ne pragmati­
que et ca rtésienne, qui ne se la isse pas a l ler  faci le-
ment à la rêver ie .  

· 

I l  est à noter que M me B . . .  porte des l u nettes 
à tr ip le foyers, mais q u 'e l le possède g râce à cel les­
ci  u ne assez bonne vue.  E l le  a lu le d igest de l 'enre­
gistrement a u q u el e l le n 'a rien eu à ajouter, ni à 
retra ncher.  

Son témoignage reste donc des p lus  sérieux .  
D'autant p l u s  q u 'e l le est a rt iste peintre e t  q u 'e l le  a 
acquis de ce fa it u n  sens de l 'observation et u ne 
mémoire visuel le étonnante. E l le  est capable -
comme certa inement de très nombreux art istes de 
reprodu i re de mémoire,  dans ses moindres déta i ls,  
le visage d ' u ne personne,  ne l 'aya nt vu q u ' u ne 
seu le fois ; ce n 'est pas u n  souvenir ,  comme nous 
en ga rderions nous, qui se présente à el le, mais 
u ne véritable p hotog raphie,  parfaitement imprimée 
dans son cerveau .  

La description d u  ciel  q u i  nous a été fa ite si 
précisément,  q uelques douze a n nées après l '  évé­
nement, s'expl iq ue donc a isément . . .  

I magi nez a lors avec q uel  intérêt supplémen­
ta i re nous écoute rions les récits de rencontres rap­
prochées du 3e type q u i  a u raient eu pou r témoins 
des personnes ayant développé et cu ltivé leu r 
mémoire visue l le  de la sorte . . .  

Très soucieuse de la tacon dont nous écou­
tions son récit ,  e l le  insist�ra beaucoup su r le  
caractère objectif et réel d u  phénomène.  Cet 
engin d'apparence méta l l ique pa ra issa it bien exis­
ter. LI n 'était pas le fruit de son imaginat ion,  pas 
plus q u ' i l  n 'éta i t  quelque chose de connu q u 'e l le  
a u ra it  ma l interprété : e l le  a été catégor ique ! 

Note : La d iscrétion conservée à l 'endroit de 
cette vision par  les deux témoins t ient au fa it que 
ceux-ci jugeaient d ' u ne part, leu r observation trop 
éloig née, q u ' i ls  semblaient avoi r été les seu ls 
témoins et d 'autre pa rt q u ' i ls n 'ont pas assisté à 
l 'appa rition n i ,  même à la d isparit ion de l 'engin .  

* M me B . . .  , u n  témoin dont nous ga rderons 
encore un bonne image, cel le d ' u ne personne hon­
nête, sincère . . .  , érud ite : 

- "Ce q u i  compte dans la vie, c 'est l 'observa­
tion ! I l  y a des gens q u i  ne voient r ien ,  r ien d u  
tout ! "  n o u s  d i ra t-el le  . . .  

Nous sou ha itons pou r notre part, que tous ces 
" inqu isite u rs" dont nous avons tant pa rlé,  a ient a u  
moins une fois d a n s  l e u r  vie, l 'occasion de "sortir 
de chez eux" ,  et de rencontrer de tels témoins 
dont la  personna l ité n 'entraîne pas que l ' on pu isse 
mettre en doute l 'authenticité de leu r témoignage, 
ceux-ci aya nt par  leu r métier l ' habitude d 'observer .  

Enquêteurs : Y Chosson e t  J .  Rault 

Une nu it i noub l iab le  
p rès de Nantes (Lo i re-Atlantique) 

Lieu d 'observation : l ieu-dit La Basséterie sur  la 
c o m m u n e  de St-J u l ien- Les- Conce l les .  ( La t  : 
52,476 gr .  Longitude : 4, 1 62 gr ) . 

Date : Mercred i 2 1  ju i l let 1 976. 

Heure : de 3 h à 3 h 30 d u  mati n .  

Tém o i ns : M .  et M me R .  ; p lus  d e u x  voisins . Le 
cou ple trava i l la it à l ' E D F .  Il mène u ne vie paisible 
dans cette cha rma nte loca l i té que constitue La 
Basséterie .  

Conditions météo rolog iq ues : 

Les témoins se souviennent q u ' i l  a p lu toute la 
jou rnée d u  20 j u i l let 1 976 mais que la p lu ie ava it 
cessé de tomber lorsq u ' i ls f irent leur incroyable 
observation .  Quelques étoi les pa rvenaient à tra ns­
percer de leur  fa ible éclat les nuages pa rsemant la 
voûte céleste . 

Astrono m ie : l u ne visible sous forme de croissa nt 
à 80° à l 'est de la d i rection d'observation . A 1 h 1 5  
T U  el le  avait pou r az imuth 79,2° et 1 2, 5° de hau­
teu r .  

L E S  FA ITS : 

M .  et M me R .  revenaient du Morbihan ( 56) . 
La route était semble-t- i l  mou i l lée ca r cette jou rnée 
avait  été p luvieuse, en conséquence leu r vitesse 
n 'excédait  pas les 80 km/ h .  I ls passèrent par Nan­
tes la g ra nde Gîté de l ' ouest .  C 'était en arriva nt à 
l ' l ie C ha lan  à 3 ,5  km de chez eux en l igne droite, et 
ce à trois heu res du mat in,  q u ' i ls aperçu rent au lo in 
u ne l u mière tout à fa it  inhabitu el le : M me R.  " . . .  ca 
fa isa it la lu mière d u  jou r a u  garage Ménard , 
comme nous habitions que depuis u n  mois dans la  
rég ion nous avons pensé immédiatement qu' i l  éta it  
arrivé quelque chose à ce garage, tel lement c'éta it 
i l l u miné . . .  " ( point 1 )  selon les témoins les person­
nes de ce garage n'ont absolu ment rien rema rq ué .  
" N ous avanç ions toujou rs en voitu re, et  quand 
nous sommes arrivés au garage, il n'y avait p lus 
rie n .  H abituel lement nous tou rnons à droite juste 
après ce garage pou r rentrer  chez nous, ma is tout 
d ' u n  coup nous revoyons l ' i l l u mination p lus loin 
vers l 'avant, plus loin que la Basséterie ( pt .  2 ) .  
Alors m o n  mari m ' a  d i t  : sû rement qu'avec toute 
cette l u mi nosité, c 'est u n  accident ! Alors nous 
avons pou rsu ivi tout d roit su r cette depa rtemen-
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ta le ( D 1 1 5 ) jusqu'à  la Basséterie u n iquement pa r 
cu riosité, et à nouveau nous n 'avons p lus rien vu , 
p lus de lumière ! Alors on s'est d it : " Rentrons 
chez nous, et nous avons pris la première à d roite 
( photo 1 ) . 

Selon M me R .  la l u mière n 'éta it pas ronde et 
tou t le l ieu présu mé en avant  de la voitu re éta it 
écla i ré "comme en plein jour" Elle ne peut nous 
préciser si cela fa isa it u ne sorte de halo l u mineux 
ou pas, tout ce qu'e l le peu t avancer c'est que  tou t 
éta it écla i ré a utou r d ' u n  point centra l et qu 'avant 
d'être a rrivés à la Basséterie, el le et son mari voya it 
la l u mière depuis 2 k m  ( d ista nce indicat ive bien 
entendu )  ta ndis q u ' i ls se trouvaient eux- mêmes 
dans le noir habituel  de la nu i t .  I l  se pou rrait  aussi 
que cette lu mière fut l imitée s imi la i rement à des 
fa iscea ux mais cette dame très dévouée ne peut  en 
d i re p lus  : " Moi ,  je ne peu x pas vous en d i re p lus, 
je ne dis que ce que j 'a i  vu et ce dont je me rapel le,  
c 'est tout  ! " 

M me R .  pou rsu it : "Arrivés à la Basséterie, 
nous n'avons plus r ien vu a lors nous avons tourné 
à d roite, nous avions à peine fait 50 m quand tout à 
coup ça s'est écla iré brusquement autou r de nous 
et l 'OVN I .  . .  i l  éta it  à côté de nous, là su r la gau che 
à 30 m et à 1 m du sol . I l  éta it  gros comme u ne R6 
( voir  ca rte et photo) . 

I l  y a u n  fa it q u i  reste a lors inexpl iqué : com­
ment se fa it- i l  que les témoins n'aient pas rema r­
qué la l u mière su r ces 50 m de route, la haie per­
pend icu la i re à la route, q u i  fut dépassée pa r le cou­
ple,  ne constitue tout de même pas u n  obstacle 
très sérieux pou r  u ne tel le l umière ? que penser 
a lors ? Deux possib i l ités s'offrent à nous : 



1 °  U ne extinction volonta i re et momen­
ta née de l 'Ovni avant l 'a rr ivée de la voitu re . 

2° U ne a r r ivée rapide à prox imité des 
témoins venant d 'on ne sait d 'où ,  donnant u ne 
impression d ' i nsta nta néité . 

· R ien dans le com menta i re du couple ne per­
met de tra ncher .  

M me R .  pou rsu i t  : J 'a i  eu peu r  et j 'a i  dit 
" Tiens c 'est à coté de nous" . Mon mari a pensé à 
u n  sate l l i te, à u n  Ovni . J 'a i  cru q u ' i l  a l la it  traverser 
la route, mais il n'a pas bougé i m médiatement, 
a lors nous avons avancé u n  peu la voitu re jusq u'au 
v irage su iva nt ( photo 2 ) . N ous sommes descendus 
chacu n de notre côté pou r admirer ce spectacle et 
nous avons pr is la préca ution de la isser les portiè­
res ouvertes , après tout on ne sa it jamais s'i l s'avé­
rait nécessa i re de fu i r  parce que nous sentions q u ' i l 
se rapprochait doucement de nous,  a lors nous 
nous sommes dit  : Cet engin peut peut-être 
"pu lvériser" la voitu re (fa i re ic i  u n  ra pprochement 
avec le feu i l leton " Les enva h isse u rs" d iffusé u ne 
mu lt itude de fois à la télévis ion,  des extra­
terrestres en effet réd u isent en poudre des objets 
et des personnes indésirab les . ) 

" N ous avons connu le débarquement de 44, 
c 'est pou r ça qu'au début de l 'apparit ion de l 'ovni ,  
j 'a i  cru q u e  c'éta it u ne fusée écla i ra nte comme 
pendant la guerre .  Ma is je me su is vite rendu 
compte que ce n 'éta it pas d u  tout ça . C'éta it  d iffé­
rent et d ' u ne beauté ! ! . . .  On a u rait  dit L'a rc-en­
cie l . 

L'Ovni q u ' i ls vi rent deva it fa i re 3 m 50 à peu 
près, i l  éta i t  ava l ,  le grand axe éta nt vertica l ,  i l  se 
situait à environ 1 m du sol et possédait 2 a nten nes 

NOI{P 

à son sommet . Le conto u r  de l 'Ovni  éta it  bien 
déf in i  mais gondol lé .  La su rface de l 'objet éta it 
colorée pa r des ba ndes de teintes diverses . 
L'ensemble des couleu rs avait u ne ressem bla nce 
avec l 'Arc en c ie l . Le bleu et le jaune sont les seu­
les cou leu rs dont M me R. se souvienne . Le jau ne 
éta nt semble-t- i l  la teinte domina nte et le rouge 
non représenté . Les a nten nes éta ient identique­
ment colorées . De plus ces ba ndes ne se dépla­
çaient pas, tout éta it  fixe et ca l me selon l 'expres­
sion de M me R .  

. . .  "C 'était de toutes les cou leu rs, l 'Arc-en­
cie l . "  Sa description est très d ifférente de cel le de 
son épouse . Pour lui  l 'Ovni  ava it bien u ne forme 
ovoïde, mais le g rand axe, contra i rement aux d i res 
de sa femme, éta it  horizonta l .  De p lus les contou rs 
de l ' objet éta ient nets et n 'offra ient pas d'aspéri­
tés . I l  y a u ne i mporta nte divergence éga lement 
pou r le bas de l ' objet : en effet le témoin y a d istin­
gué ce que l 'on pou rrait appeler un "tra i n  d'atter­
r issage" . La g rosseu r de ces tiges correspondrait  à 
cel u i  d ' u n  poig net, soit environ 6 c m .  Cel le des 
deux a nten nes cou rbées éta it également de l ' ordre 
d ' u ne demi-douzaine de c m .  L'existence de cette 
troubla nte contradiction ne peut en a u c u ne façon 
fa i re douter de la  véracité des faits,  nous sommes 
conva incus de la sincérité des témoins.  Voici ce 
que pense M me R .  : " N ous ne sommes pas 
d'accord, c'est pou r cela que je me suis d it pa r la 
su ite " Pou rvu que personne ne vienne nous poser 
des q uestions" ca r nous 

'
avons été encore p lus 

choq ués a p rès en par lant entre nous . . .  nous avons 
vécu ce fait ensemble et nous ne voyons même 
pas les choses parei l les,  et pou rta nt nous admi­
r ions le même objet" . E l le  ajouta p lus ta rd q u 'e l le  
ne trouvait  pas cela norma l .  

LIS MARAIS De HAU':'K GOl'LAIIIE 

ILl CHALAM 

30 

BAND�: S COLOREE S 
( LE  J AU NE  DOM I NANT ) 
AVEC IMPRE Sfj !ON 
DE VOLUttŒ 

L ' OVN I TEL QUE L ' A  VU MADAME R .  

N os deux témoins restèrent a insi à contempler 
l ' ovni  pendant dix minutes environ . Le couple ne 
s'éloigna à aucun moment de sa voitu re, c ra ignant 
le p i re .  On peut pou rta nt se demander comment se 
fa it- i l  que ce couple a it décidé de stopper sa voi­
tu re afin de mieux voi r cette " chose" effraya nte ; 
peu t-être était-ce la cu riosité, ou bien encore la 
beau té de l 'ovni  . . .  tout cela est bien étrange.  N ous 
avons demandé à M me R.  si e l le avait  été ·cons­
ciente d ' u ne "cou pu re de temps" ( afin de savoi r si 
cel le-ci  n 'aurait  pas vécu une aventure encore p lus 
su rprena nte ) ,  sa réponse fut négative ; e l le n 'eut 
a u c u ne sensation de ce genre, pas p lus d'effet de 
picotement ou de chaleu r .  Ce q u i  l 'a  su rtout frap­
pée, en dehors de l ' objet l u i -même, ce fut la 
l u mière et su rtout  le si lence tota l : i l  n 'y avait 
a u c u n  bruit ,  même pas le froissement des feu i l les 
des arbres environna nts ! "C'est ça q u i  est 
incroyable" ajoute M me R . . .  " O n  entendait  même 
pas le moteur  de la voitu re et pou rta nt nous nous 
entend ions par ler,  mon mari  qui  ava it pou rta nt 
plus peu r  que moi me disait "si  l 'on voit que ça 
s'approche de trop on va sauter dans la voitu re ! I l  
vou lait  savoir  s ' i l  y ava it  que lq u ' u n  dedans e t  i l  
ava it peu r  pou r la voitu re . I l  avait éteint l e s  phares, 
on se pa r la it  entre nous, on a u ra i t  dit q u 'on vivait 
un rêve, ce n 'éta it pas un rêve, c'éta it S U R NATU-
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L ' OVNI TEL QUE L�U M .  R� 

R E L  ! Et ce s i lence nous a fortement su rpris .  N or­
malement le rythme cardiaq ue est perçu lorsque le 
bru it a mbiant n'excède pas les d ix décibels,  ce q u i  
correspond à u ne chambre sou rde . M a is a lors 
comment expl iquer le fa it q u e  ce bru it  ne fut pas 
ente

'
nd u pa r les témoins ? Peut-être est-ce dû au 

fa it  q u ' i ls sorta ient d ' u n  mi l ieu bruya nt,  c 'est-à-dire 
l ' i ntérie u r  d ' u ne voitu re q u i  a rou lé penda nt p lu­
sieu rs heu res d'affi lées . Une a utre contrad iction 
su bsiste : pour M me R . ,  i ls  a u ra ient tout éteint 
( mote u r  + phares) afin de ne pas a ttirer l 'attention 
de l 'ovni  ( pensa nt à u ne présence d' ind ividu s  à 
l ' i ntérie u r  de l 'objet )  pou r son époux,  tout sera it 
resté a l l u mé,  et ceci afi n de pouvoir parti r au p lus  
vite si jama is ce la  s'était révélé da ngereux de rester 
en ces l ieux .  

A lors q u i  croire ? Toujou rs est- i l  q u e  les 
témoins sont restés a i nsi à observer ce mystérieux 
objet pendant dix minutes . Au cou rs de cette 
observation l 'ovni  n 'est pas resté à sa place in i ­
t ia le ; i l  s'est ava ncé, passa nt de 25 m à u ne 
diza ine  de mètres, pou r a tteindre la vertica le des 
l ignes é lectriques bordant la petite route, pu is s'est 
é loigné vers leu r domici le à leu r d roite .  M me R .  
cra ignant d 'a i l leu rs que cette maison (4) ne 
devienne un véritable fla mbea u .  Le gros berger 



a l lemand de cette ma ison n'a pas aboyé . C'est 
a lors que voya nt l 'ovni  s'é loigner,  nos deux 
témoins décidèrent de se rendre chez eux . à 200 m 
de leu r emplacement, afin de su ivre l 'évolut ion du 
phénomène dans le ciel . I ls révei l lèrent leu rs voi­
sins au tr ichiens venus pou r la  période estiva le .  Ces 
dernier� gardaient le petit chien du couple,  s'est 
pou rquoi  ils osèrent les tirer du sommei l .  Quatre 
témoins observèrent a lors l 'ovni  q u i  monta i t  dans 
le cie l  tout doucement pa r saccades. C 'est là que 
l 'on peu t  certifier la véracité de cette observatio n .  
En effet cette femme, lorsq u'on l u i  dema nda si :e 
ciel éta it  bleu ( I l ne fau t  pas oubl ier  que l 'objet per­
metta it de voi r comme en plein j o u r ) ,  répondit pa r 
u ne q uasi-négation .  La probab i l ité pou r q u e  la 
voûte céleste ait u ne teinte bleuâtre est des p lus 
infi mes . Pou rq u oi ? I l  fau t  tout s implement con naî­
tre les ra isons de cette teinte. Effectivement la 
cou leu r du cie l  d i u rne est dûe u n iquement aux 
molécu les d 'a i r  q u i  d iffusent les rad iat ions d u  spec­
tre visib le du solei l  dans toutes les d i rections, mais 
favorisent su rtout les faibles longueu rs d 'ondes, 
c'est à d i re le bleu et le violet.  L'Ovni ne pouvait 
donc pas colorer  le ciel  en bleu , i l  a u ra it  dû se trou­
ver à la l im ite su périeu re d ' u ne des cou ches de 
l 'atmosphère, la troposphère ( 1 2  km d'a lt itude)  ! 

L 'œi l  à l 'ocu la i re les quatre témoins observè­
rent l 'ovni  q u i  s'éloig

.
nait dans u ne d i rection pas­

sant pa r les serres non loin de là ( pt 3)  ( photo 3) 
tout  en prena nt de l 'a ltitude . Selon les témoi ns, les 
ju mel les ne permettaient pas de voi r  aussi bien que 
précédemment,  à leu r gra nde déception . L'ovni 
devint ensu ite u n  petit  point s imi la i re à u ne étoi le . 
Les deux cou ples s'amusèrent d 'a i l leurs 'à compa­
rer les astres ste l la i res avec l 'ovni ,  ce dernier éta it  
semble-t- i l  beaucoup p lus l u mineux.  Le ciel  rede­
vint ensu ite " norma l " ,  toute l ' observation ( c . à . d .  à 
pa rti r de lîle Cha la n )  d u ra u ne demie heure environ .  
M.  et  M me R .  d iscutèrent ensu ite longuement su r 
les ovn i avec les deux autres témoins.  I ls ne man­
quèrent pas non plus d'en pa rler pa r la su ite à leu rs 
a mis.  Ces derniers eurent des réactions assez 
diverses : les u ns se moquèrent d'eux et les a utres 
t inrent pou r vrai leu rs di res, certa ins regretta nt 
même de ne pas avoir été présents .  

3 2  

Nouvel les de ces dern iers mois 
(Condensé de presse) 

Début N ove m b re au C h i l i  
M arisol Espinoza Fica , 22 a ns, rentrant ta rd i­

vement à la maison a expl iqué à son père q u 'e l le  a 
été aspi rée par u ne pu issa nte force provenant d ' u n  
objet rond flotta nt d a n s  les a i rs et émana nt des 
lueurs violettes . E l le  et sa voitu re sou levées du sol 
ont été exposées au bord d ' u n  ravin .  

M a risol a d û  rentrer à pied l a  voitu re ne 
déma rra nt p lus .  La jeune f i l le a été déposer à la 
genda rmerie avec son père . A la sortie tous deux 
rev i rent l 'engin énorme . D'autres témoins ont 
observé ce même phénomène . 

( " M id i  L ibre" du 04/ 1 1  / 83)  

18 J a nvier 1 984 dans le c ie l  de M a laga ( Espa­
g ne) 

U n  objet volant  non identifié aperçu pa r u ne 
trenta i ne de personnes a été photographié a lors 
q u ' i l  su rvola i t  u n  immeu ble .  

( " M atin Républ ica in"  d u  21  ja nvier 1 984) 

5 Février au soir  dans le ciel  Tou lonnais  (Var) 
M onsie u r  R ivière vers 22 heu res a observé u n  

objet l u m i neux de l a  forme d 'u n losa nge, t rès br i l ­
la nt, très ra pide et très si lencieux .  I l  se trouvait  à la 
vertica le a u  l ittora l tou lonnais et semblait se d i riger 
vers M a rsei l le .  A environ 20 minutes de l 'observa­
tion l 'objet à d isparu . 

( "Va r-Mat in" du 06/ 02 / 1 984) 

1 er Février 1 984 dans le c iel  de Lesq u i n  ( N ord) 
Vers 8 h 30 M. Vi l lette observa u ne intense 

lu mière rouge à u ne d ista nce de 5 ou 6 km ; i l  crut 
d'abord à un incend ie,  pu is à l 'a ide de sa longue 
vue la v is ion de cette chose se p récisa : u ne 
immense bou le rouge posée su r le sol . Pu is la 
boule monta dans le$ nuages, p u is redescendit 
sous u ne forme très ova le p u is reprit de l 'a lt itude et 
d ispa rut la issant  a u  c iel u ne colorat ion rougeâtre .  

( La Voix d u  N ord d u  2/2/84) 

Suite de p. 1 3 : SO I R ÉES DE S U RVE I L­
LAN C E  E N  N O R MAN D I E  

Nous vous rappelons qu 'il est utile de vous 
habiller chaudement ;  de vous munir d'un siège de 
toile type "camping " pliant et si vous en possédez, 
d'une paire de jumelles et un appareil photographi­
que chargé avec une pellicule de 400 A SA diaposi­
tives couleurs en le réglant sur l'infini, diaphragme 
1, 8 à 2, 8. 

Les résultats des veillées seront publiés dans 
L DLN 

Compte-rendu d'enquête effectuée par C. D umaine et  L. Jean (Délégué régional)  

Centre de Rouen (Sei ne-Marit ime) 

DATE : Dima nche 27 ma rs 1 983 
H E U R E  : entre 6 et 7 heu res ( lever du solei l ) 
LI E U  : centre de Rouen (76) 
P H E N O M E N E  O BSE RVE : Bou le lu mineuse 
rouge de la g rosse u r  de la pleine l u ne .  
2 TE M O I N S  : M .  Bea u  Bernard ( cu isinier dans u n  
lycée) - s a  bel le mère 

R E C ITS DU TE M O I N  : 

" ma bel le-mère m'a ppel le  du sa lon où el le 
passe la nuit .  J 'ou vre les yeu x ,  me lève brusque­
ment et me rends compte que ma cha mbre est i l l u ­
minée en rouge ora ngé . Les persiennes sont  fer­
mées mais la l u mière f i l tre à trave rs . (WA R M  R ED 
a u  nua ncier Pantone ) .  

J e  cours dans l e  salon ( cont igu à l a  chambre )  
dont les persiennes par contre n ' o n t  pas été fer­
mées . La p ièce est i l l uminée en rouge plus vif 
( 1 85u / 1 86/u  au Pantone) .  

J 'arrive près d e  m a  bel le-mère q u i  rega rde à la 
fenêtre, et, vois moi aussi u ne g rosse boule rouge, 
de la ta i l le  de la p leine l u ne,  qui descend très lente­
ment et tota lement s i lencieuse, et d ispara ît  der­
rière l ' immeuble deva nt chez moi . (4  étages ) .  

Cette bou le éta it donc très basse e t  n e  m'a 
pas apparue être très loi n .  La trajecto i re a l la i t  de 
l 'est vers le nord . Voi là ,  ce q u e  je peux vous racon­
ter su r cette histoi re .  Cela ne m'a pas inqu iété plus 
que ça et j 'en a i  parlé à mon col lègu e  M. Du maine,  
ca r je sais qu' i l  s ' intéresse à tout ça" .  

E N QU ETE : 

Le témoin est quelq u ' u n  de seneux q u i  
raconte cette vision matinale comme n ' importe 
que l  fait banal  sa ns se soucier de ce que cela peut 
être . I l  i nsiste p lusieu rs fois su r le  fait que c'éta it  
t rès lent.  

I l  n 'a  jamais vu de pa rei l le chose dans sa vie, 
sa . bel le- mère (à qui i l  a téléphoné devant nous 
pou r lu i  rappeler la date et l ' heu re )  non p lus,  et n'a 
jamais l u  de l ivres se rapportant aux  O . V. N . I .  

Nous avons estimé la d u rée d e  l 'observation 
entre le  révei l  de la bel le-mère d u  témoin et la d is­
parit ion de la boule à envi ron 1 5  secondes, 20 a u  
maxim u m .  
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A D D IT I F : 

S u ite à l 'enquête ci-dessus,  j 'a i  tenté u ne 
recherche de témoins dans le jou rna l loca l " Pa ris­
N orma ndie" . 

U ne rel ig ieuse m'a répond u ,  m'expl iqu a nt 
q u 'e l le  a vu exactement le même phénomène q u e  
M .  B e a u  m a i s  à 23 h 45 . E l l e  me décrit : " u ne 
énorme bou le  i r rad iée très grosse comme parfois 
on voit le solei l  sous sa plus g rosse forme . J'ai  vu 
cette bou le deveni r  g rosse comme u n  ba l lon ordi­
na i re, puis comme un pamplemousse et enfin 
comme u ne ba l le de ping-pong ; e l le  a dispa ru . J 'a i  
été voi r à l ' u ne des  fenêtres de la sa l le  et  j 'a i  vu la 
l u ne ,  donc i l  y avait bien a utre chose" . 

Sa su rprise est la même q u e  le 1 er témoin 
quand i l  s'est révei l lé le matin ,  sa sa l le  de séjou r 
i l l u minée en rouge.  

Le 2e témoin me dit  : " lorsqu e  j 'a i  pénétré 
dans ma cha mbre, j'ai été saisie, impressionnée en 
y découvra nt u ne très g ra nde l u e u r  q u i  l ' inonda it" . 

Cela me para it  t rès intéressant, d'au ta nt p lus q u e  
le phénomène est identique,  à 4 k m s  à v o l  d 'oiseau 
d u  premier et ce, à 17 heu res d ' interva l le .  ma con­
viction est fa ite, i l  y a bien eu un ovni le  27 mars 83 
à R ou en . Le frère de cette rel ig ieuse en est tout 
aussi conva i ncu ; celu i-ci est i ngénieu r à l 'aéro­
spatia le .  

A I D EZ-NOUS A 
PROVOQU E R  D E  
NOUVEAUX 
ABON N E M E NTS 

N O U S  N E  PO U V O N S  
C O M PTE R Q U E  S U R  
N OT R E  E FFO RT COM M U N  

P L U S  N O U S  S E R O N S  N O M ­
B R E UX, M I E U X  VO U S  S E R EZ 
I N FO R M ÉS .  
P E N S EZ-Y. M E R C I  ! 



Deux enquêtes de Christian Soudet 

A L i l lebonne et Auzebosc (Seine-Marit ime) 

Suite à une annonce de recherche de témoins 
parue dans le "courrier Cauchois "  du samedi 8 
octobre 1983, monsieur BECHE habitant à Lille­
bonne nous fait part de son observation qui à eu 
lieu en 1980. Ne connaissant pas de groupe ufolo­
gique à l'époque, le témoin avait écrit au magazine 
"Nostra " qui lui avait conseillé d'avertir la Gendar­
merie, ce qu 'il ne fit pas . . .  

Témoins : M r  B E C H E Marcel ,  57 a ns, tuyauteur,  
soudeu r .  
Mme B E C H E ,  53 a ns, sa ns profession 
Lieu : Li l lebonne ( 76)  
Carte M ichel i n n °  55, p l i  4 
Date : septembre 1 980 
Heure : environ 1 5  heu res 
Cond . M étéo : beau temps, ciel  mouton neux 

Récit de Mr B E C H E  : (enreg istré sur  cassette ) 

" C'était u n  samedi après-midi  nous étions en 
tra in  de manger, ma femme et moi ,  tout éta it  
ouvert ca r i l  fa isa i t  beau . . .  et puis les voisins fa i­
sa ient u n  g ra nd feu dans la propriété . . .  

Pu is d ' u n  seu l cou p,  nous voyons arriver u n  
objet au-dessus du feu à environ 50 mètres d e  hau­
teu r à peu près . . .  un objet sphérique,  comme une 
mongolfière, exactement comme cette photogra-

' 

phie là ( le témoin me montre une photo parue dans 
le  nu méro 479 de Nostra ) ,  i l  p lanait  a u-dessus du 
feu sans aucun bru i t ,  sans rien ,  et pu is  le temps 
que je prenne mes j u mel les avec ma femme, nous 
n'avons pas eu le  temps de le regarder.  N ous som­
mes a rrivés su r le  seu i l  du  ba l con et pu is l 'engin 
s'est mis à . . .  oh . . .  ! i l  a fa it u n  quart de tou r  su r l u i­
même, et d ' u n  seu l coup,  il est pa rti vers le sud à 
u ne vitesse vert ig ineuse, c'éta it  i ncroyable,  ça à 
fa it  u n  z ig-zag dans le ciel  et là on voya it u n  point 
br i l lant et pu is ça a d isparu . . .  puis p lus rien ; c 'éta it  
vers 3 heu res de l 'après-midi  . . .  j 'a i  eu l ' impression 
que le feu l ' in téressa it . "  

N ote de l 'enq uêteur  : 

Le récit de madame Séché ne d iffère pas de 
celu i  de son mar i ,  si ce n'est la cou leur .  En effet, 
monsieu r Séché a vu le phénomène gris ( Pa ntone 
41 6U ) ,  a lors que sa femme l 'a vu orange ( Pa ntone 
1 64U - 1 1 6U ) .  

- Selon monsieur  Séché, l 'observation a d u ré 
2 minutes ; il a éteint sa télévision lorsq u ' i l  a vu 
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l 'objet et i l  n'a pas constaté d'anoma l ie .  I l  n 'a  rien 
ressenti de spécial sinon la su rprise . . .  

- Ava nt son observation i l  s' intéressa it a u  phé­
nomène OVN I "sa ns trop y croire" : après i l  a 
acheté des l ivres su r le sujet. Au pa rava nt, il avait 
observé u ne boule l u mineuse dans le ciel  en 1 976 
mais ne s'en souvient plus très bien .  

Ces  témoins ont peu  parlé de leu r observation 
autou r d'eux . I ls ont de gros problèmes pou r 
apprécier les d ista nces et les d imensions du phé­
nomène ( comme une mongolfière) . . .  tout celà est 
bien vague .  

- Les voisins nont  rien rema rqué,  tout  au 
moins n'en parlent-i ls pas ; c'est dommage . 

l ntérrogé plusieu rs fois, monsieur  B réché ne 
modif ie pas son récit sauf sur  u n  déta i l  ; lors de 
notre premier entretien ,  i l  a déclaré que l 'objet 
avait  fait un quart de tou r sur lu i-même et à notre 
deuxième rencontre, il ne se rappel le pas avoir dit  
celà . C'est u n  déta i l ,  je pense néa nmoins ces per­
sonnes sincères, i ls racontent simplement ce q u ' i ls 
ont obsrevé, sa ns éxagération . 

L I E U  : Auzebosc ( 76)  2 km d'Yvetôt 

DATE : Le témoin  ne se rapel le pas exactement, 
sans doute au printemps. "C'éta it à l 'époque où 
l'on parlait beaucoup des OVN I " ,  m'a-t-i l d i t .  

H E U R E  : Environ 23 heu res 

TE M O I N  : Mr X . . .  , agricu lteu r ( conse i l ler mu nici­
pa l )  

R ECIT D E  M r  X . . . : J e  laboura is mpn champ, i l  
éta it  environ 23 heu res, 23 heu res trente, je ne 
pou rra is vous le d i re exactement.  

J 'a i  vu u ne bou le de la grosseu r  d ' u ne étoi le,  
je  n'y a i  pas vra iment prêté attention, mais cette 
boule a g rossi comme ça ( M r X . . .  me montre en 
écarta nt ses bras de 50 centimètres ) .  Je ne sa is pas 
si cela s'approchait où g rossissa it sur place mais je 
me su is demandé si cela a l la it s'arrêter .  A un cer­
ta in  moment, la boule s'est sta bi l isée et est redeve­
nue de la ta i l le  d ' u ne étoi le,  puis cela a dispa ru .  

C'est peut-être d û  à l a  nu it ma is cela fa isa it  u n  
peu comme des rayons autol:Jr d e  la boule ; c'éta it  

••• 

Enquête d'Eric Melet 

Eslettes (Se ine-Maritime) 

Date : 1 er ja nvier 1 976 
H e u re : 0 h 02 

• 

Conditions météo : Ciel  couvert 
Témoins :  M r  M O N N EAUX J oseph,  rebouteux,  
magnétisel:.l r, a insi que 26 autres personnes en 
tout .  
Phénomène observé : bou le b lanche lumineuse ,  
énorme, d u rant 3/4 d 'heu re 

R éc it recuei l l i  chez M r  M O N N EA U X  : 

"J 'étais à mon domici le avec 3 person nes de 
ma fami l le  entra in  de fêter la nouvel le a nnée . Je 
me tena is à la fenêtre quand j 'aperçus une grande 
cla rté b lanche,  aveuglante qui i l l u minait  tout le 
paysage loin deva nt la maison . J e  d istinguais u ne 
bou le énorme, luna i re,  aux contou rs bien nets . Le 
phénomène se déplaça lentement vers la gauche 
de la maison en contrebas où i l  cha ngea de cou leur 
passa nt du blanc a u  rouge pu is à u n  rose i ntense . I l  
s'a rrêta au-dessous de ce qui  est maintenant une 
forêt mais  q u i  n'éta it  a lors q u ' u ne vaste étendue 
d'arbustes et de ronces.  I l  stat ionna u n  certa in  
temps juste au-dessus du so l  pu is f i t  le trajet en 
sens i nverse pou r  reven i r  u ne nouvel le fois vers la 
forêt . D'après moi , l 'observation d u ra 3/4 d 'heu­
re . D'autres person nes g rou pées en plusieurs 
fa mi l les furent témoins ce soir là ,  en tout 27 per­
sonnes, toutes dans un périmètre assez restreint . "  

•• • 
assez confus, je ne voya is pas u ne forme précise . 
Le phénomène a d u ré peut-être 1 14 d 'heu re à 1 /2 
heure.  

J 'avoue que cela impressionne et qu'après on 
hésite à a l ler trava i l ler  seu l la nu i t .  La bou le éta it  de 
couleur b lanche.  

C O M M E NTA I R ES : Le témoin a fa i t  
d 'autres observations de 'bou les lu mineuses mais i l  
y a longtemps e t  i l  ne p e u t  apporter de précision . 

- Son avis person nel est que ce sont des gens 
q u i  s'amusent à fa i re peu r aux autres avec des gad­
jets é lectroniques, ou bien à des véhicu les de 
l 'armée . . .  

- I l  n'a entendu aucun bru it ,  mais i l  fa ut  d i re 
q u ' i l  n 'a  pas cessé de trava i l ler pendant son obser­
vation et il y avait le bruit  de son tracteu r.  Il raconte 
simplement ce qu ' i l  a vu et aff i rme que cela ne 
pouvait  être une étoi le .  
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Madame D U P U I S  et ses enfa nts déclarèrent 
qu' i ls  ava ient aussi observé cette bou le rose 
i ntense au-dessus de la forêt non loin d 'eux.  Les 
a utres voisins cru rent à un incend ie .  Toute l 'obser­
vation se déroula sa ns aucu n bruit .  Le départ de la 
bou le se fit assez lentement,  d ispa rut doucement à 
leurs yeux .  Y -a-t- i l  eu atterrissage derrière les 
a rbres ? dans les champs a lentou r ? En tous cas, 
personne n'en fut  témoin .  

Tous les témoins n'ont rien ressenti pendant 
ou après l 'observation . 

L'environnement ne comporte rien de spécia l  
si ce n 'est u ne petite centra le électrique de fa ib le 
pu issa nce. 

Par contre,  la rég ion est relativement riche en 
observations plusieu rs cas nous ont déjà été  signa­
lés, su r lesquels nous avons déjà enquêté sa ns 
pouvoir donner d'expl ication rationnel le,  comme 
pou r ce nouveau cas. 

M onsieu r M onneaux q u i  déclare s' intéresser à 
pas ma l de mystères pensait à ce moment, en 
voya nt le phénomène à une masse lumineuse q u i  
s'échappe du sol , qu i  pa lpite, une sorte de monstre 
ou de vie d ifférente q u i  émanera it de nous, de ce 
qui vit autou r de nous, d 'énergies inconnues. 

I l  fa it  aussi ,  ayant lu  pas mal de l ivres sur  ces 
sujets, des rapports avec la bible ( étoi le de Noël ,  
etc . )  

Les gendarmes d e  M ontvi l le  f i rent une 
enquête très sommaire su r cette affa i re,  concluant 
que  les "OVN I "  observés n'éta ient en fa it  que de 
vu lga i res fusées d'a la rme la ncées pa r un habitant 
de M a lau nay tout proche, pour en fa i re voir de tou­
tes les cou leurs à ses contempora ins.  

Est-ce q u ' u ne fusée d'a la rme peut-être obser­
vée pendant 3/4 d' heu re en bou le régu l ière, chan­
ger de cou leur tout en se déplaçant  sa ns aucun 
bru i t ,  a l ler et  reven i r, pou r d isparaître et réapparaî­
tre lentement au-dessus des a rbres ? ? ? ? 

D'autre part, M r  Monneau x  m'a confié u n  
dossier q u ' i l  a lu i-même réa l isé avec d e  nombreu­
ses notes concernant des phénomènes a nalogues 
à celu i  précédemment rapporté . 

M onsieu r Monneau x  est q uelq u ' u n  que l 'on 
peut qua l if ier de "ma rgina l"  par rapport aux gens 
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Enquête d'Eric Melet et Luc Jean (délégué régional)  

A St-Etienne-du -Rouvray (Seine-Marit ime) 

Témoins : Madame DARN EY, 40 ans - Sa sœu r, 
41  a ns 
Date : 1 0  Octobre 1 983 
H e u re : entre 1 9  h 30 et 20 heu res . 
Lieu : St-Etien ne du R ouvray (4 km ban l ieue sud 
de Rouen ) Carte M ichel in n°  55, pl i  6. 
Cond itions m étéo : ciel assez couvert ; pas 
d'étoi le visible. 
Phénomène obvservé : g rosse boule orangée. 

Le 10 Octobre dernier, vers 20 h ,  le  jou rnal 
local Pa ris-N ormandie téléphone à mon domici le 
pou r me signaler q u ' u ne correspondante qui dési­
rait rester a nonyme venait de signaler l 'observation 
d 'une bou le lumineuse très g rosse près de son 
domici le.  N ous nous rendons sur les l ieux et parve­
nons à rencontrer cette personne.  Voici son récit : 

"J 'éta is en tra i n  de souper avec ma sœu r  
q u a n d  cette dernière s e  leva pou r guetter à la fenê­
tre le  retou r de mon mari . De cette fenêtre ,  u ne 
g ra nde ba ie vitrée aux  rideaux tirés, el le vit quelque 
chose d ' inhabituel . E l le  m'appela mais je ne vins 
qu'un long moment après sur  son insista nce . E l le  
me dit avoir  vu a rriver une bou le orangée, entou rée 
d 'un  halo vert q u i  s ' immobil isa au-dessus d ' u n  
immeuble tout proche.  Ma sœu r  téléphona d e  
chez m o i  a u  jou rnal de l a  région pou r fa i re part d e  
cette observation . L a  conversation d u ra assez 
longtemps et à son retou r à la fenêtre, la boule 
éta it toujours là . C'est à ce moment que j 'accom­
pagnais ma sœur dans la cuisine et que je vis a rri­
ver une bou le blanche, comme une lumière phos­
phorescente q u i  s ' immobil isa el le aussi  après avoir 
comme plongé un peu a u-dessus d u  même 
immeuble.  Entre-temps, la bou le ora nge avait d is­
paru souda inement à une vitesse fol le .  Je ne la vis 
pas mais ma sœu r put voir les deux pendant u n  
très bref i nstant.  

Je  fus très impressionnée et recu la is presque 
aussitôt . La bou le pa rtit à une vitesse incroyable et  
on ne vit plus rie n .  
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rencontrés dans la vie cou ra nte . Ma is sa bonne foi 
ne peut pou r auta nt être mise en cause .  I l  n'a pas 

·
été le seu l  à observer le  cu rieux phénomène . Les 
gens réu n is en fami l le ,  ta rd cette nu it de la Saint 
Sylvestre, donnent l 'explication au nombre impor­
tant de témoins, ce q u i  d ' habitude est chose rare 
lors de manifestation OVN 1 .  

C e  qu i  est très curieux c'est qu 'on se sentait 
attirées pa r ces phénomènes ; c'éta it comme si 
cette boule a l lait venir chez nous. Ma sœu r m'a dit 
que la bou le  ora nge éta it d 'une ta i l le plus impor­
tante que celle de la pleine l u ne et que ça i l lu minait 
toute la cu isine. 

Pendant tout ce temps i l  y avait deux petits 
gamins q u i  jouaient dehors, ils ont du voir la même 
chose . "  

O . V . N . I .  or  not O . V. N . I  ? ? 

Nous avons fa it para itre des recherches de 
témoins dans le journal  ; cel les-ci n'ont donné 
aucune réponse . Nous sommes a l lés sur  place 
dans les immeubles environnants pou r recuei l l i r  
des témoignages,  personne ne veut "se mou i l ler" . 
St- Etienne du R ou vray est u n  quartier très popu­
la i re qui ne comporte quasiment que des immeu­
bles et a donc u ne très forte densité de popu lation .  
I l  est étonnant que personne n 'a i t  rien vu mis à part 
ces deux dames . . .  

Nous n 'avons pas pu rencontrer la sœu r de 
madame Darney, cel le-ci habita nt Pa ris éta nt ren­
trée chez el le peu de temps après . Pa r contre 
madame Da rney q u i  n'a vu en défin itive que peu 
de chose nous a paru très impressionnée même 3 

. semaines après l 'observatio n .  Sa voix est remplie 
d 'anxiété, saccadée comme lors d ' u ne g ra nde 
peu r.  C'est une femme de mi l ieu modeste, simple 
qui nous a paru être de très bonne foi . E l le  a i nsisté 
plusieu rs fois sur le fa it q u 'el les ont ressenti u ne 
g ra nde att ira nce vers ces bou les sans pouvoir bien 
l 'expl iquer avec des phrases . 
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Qu 'ont donc v u  ces dames ? U n  avion, u n  
hél icoptère ? E l les n'ont entendu a u c u n  bru it ( la 
fenêtre est restée malgré tout fermée ) .  Mais de 
toutes façons, aucun apparei l  civi l  ou mi l ita i re ne 
peut stagner comme ça d u rant un long moment 
( madame Darney parle d ' u ne demi-heu re )  et partir 
à cette vitesse en un écla i r  de secondes .  

L a  foud re en boule ? C e  que l ' o n  en sa it pou r 
le moment ne nous permet pas d'envisager cette 
hypothèse au vu des évolutions du phénomène . 

Depuis 1 954, 3 observations s imi la ires ont été 
fa ites dans un rayon de 2 ki lomètres du l ieu d ' habi­
tation de madame Darney . Est-ce un hasard ou 
bien la rég ion est e l le sou mise plus qu'a i l leurs à ces 
étranges visites pou r u ne ra ison précise inconnue 
pour le moment ? 

Enquête de François Gérard (control) enquêteur LDLN membre de la société astronomique de France 

Les OVN I de Fonta i nebleau 
des 1 5 , 1 6 , 1 7  j u i l let 1 983  

Su ite aux informations parues dans la Presse du 1 8  
ju i l let 1 983, concernant u ne observation "d'objets 
lu mineux" récu rrents au-dessus de Fonta inebieau 
(77)  CONTROL et le  G . R . C .  ont col laboré su ivant 
les accord verba ux passés entre les deux associa­
tions lors du congrès de Lyo n .  ( G . R . C  Patrice 
Cubeau 52, rue de la G ra nde Maison 72000 LE 
MAN S ) . 

Le 1 8/7 je me suis donc rend u  sur  les l ieux 
pou r obteni r  des renseignements complémentai­
res, mais la genda rmerie de Fonta inebleau ne me 
donna aucun renseignement. Le soir,  je me rendis 
à la tou r de Denicou rt en compag nie de N icole 
GOM I LA et de Piccin M ichel  ( CO N TR O L ) .  Nous 
avons rencontré sur  place trois personnes intéres­
sées pa r cette affa ire .  

N o u s  n'avons rien pu observer éta nt donné l e  
temps couvert e t  l 'orage menaça nt.  Les genda r­
mes nous rendirent visite à la Tou r .  

Le  G . R . C .  nous avait déjà i nformé par  télé­
phone de la possibi l ité d ' u ne méprise avec des 
sou rces lumineuses astronomiques (Vénus et 
Régu lus, J u piter) . 

Le 1 9/7,  le temps éta nt très clair ,  je me suis 
rendu sur  les l ieux en compagnie de N icole 
GOM I LA .  Nous avons rencontré le témoin princi­
pa l ,  M r  Gi lbert TH I LL qui nous montra l 'endroit 
d'où i l  avait observé le phénomène et écla i rcit u n  
certa i n  nombre d e  points d e  déta i ls concernant la 
du rée de l 'observation ,· les positions et les "trajec­
toires" des "objets" lumineux.  Le ciel étant très 
pu r, j 'attendis l 'appa rition du phénomène en com­
pag nie du témoin .  A 22 h (20 h 00 T U ) ,  appa ru rent 
progressivement deux points lumineux . L'u n  plein 
S u d ,  l 'autre, vers l 'Ouest. Le premier éta it assez 
proche de la Lune.  Aucune étoi le n'éta it visible à 
ce moment. 

U n  col lègue de travai l  de M r  Thi l l ,  témoin lui  
aussi ,  me confirma que ces phénomènes lu mineux 
éta ient bien ceux qui avaient été observés ces jours 
dern iers . En fa it, il s'ag issa it de J u piter et de 
Vénus, toutes les deux très bri l la ntes en cette 
période de l 'année . 

Les témoins ne sont pas en cause, du moins 
en ce qui concerne la d istorsion de l ' information .  
I l s  ont  simplement fa it part à la genda rmerie de ce 

3 7  

q u ' i ls observa ient sa ns pouvoir l ' idententifier. I l s  
ont  pensé à u n  satel l ite, tout  d'abord ,  et  n 'ont  pas • 
parlé d 'OV N I .  I ls n'ont vu q u ' u n  seu l point lumi­
neux à l 'Ouest, très bri l lant .  Le samedi ,  lorsque les 
genda rmes ont observé ce point  lumineux avec 
une pa ire de ju mel les, i ls  en  ont vu deux.  

I l  s'ag issa it en fa it de Vénus et  de Régulus 
( A lpha du Lion)  q ue les témoins ne pouvaient pas 
d isti nguer l ' u ne de l 'autre à l 'œi l  nu . 

Dans tous les cas, les observations des 
témoins d ' u ne part : Vénus et J u piter, cel le des 
gendarmes : Vénus avec la proxi mité de R égu lus  
a u  travers d 'u ne pa ire de jumel le,  ont  été rappor­
tées avec u n  maximum de précisions en ce q u i  
concerne l 'apparence, l e s  "trajectoi res" e t  les 
horai res . L' identification est certa ine et ne la isse 
su bsister aucun doute .  

Conclusions : 

Ayant pu constater la q ual ité des témoignages 
qui m'apportèrent, avant même l 'apparition des 
"objets",  la certitude que j 'a l la is être confronté 
avec u n  phénomène tout à fa it natu rel : des sou r­
ces astronomiques ; je  constate u ne fois de p lus 
quel  sort  réserve la presse à ce genre de témoi­
g nage.  

Les sou rces lumineuses n'ont jamais traversé 
le  cie l  d ' Est en Ouest en 1 h 00 . E l les n'ont jamais 

évolué "en escadri l le" . La Presse a ava ncé u n  cer­
ta in nombre d' hypothèses, en a écarté un certa i n  
nombre d'autres, mais à première v u e  personne 
n'a pensé u n  i nstant q u ' i l  pouvait s'agi r  de ce 
genre de méprise tout à fa it cou ra nte . Bien sûr le 
G . R . C . ,  en la person ne de Patrice Cubea u ,  nous 
avait déjà fa it part dès le lund i  1 8  a u  soir "d 'une 
possible mésinterprétation due à la magnitude de 
Vénus et  la proximité de Régulus" . Cependant,  i l  
nous fa l lait en obteni r  la certitude en recuei l lant 
des i nformations beaucoup plus précises que ce 
que nous donnait la Presse . I l  est vra i que si l 'on se 
réfère u n iquement aux coupu res, i l  est bien diffic i le 
de se fa i re une opin io n .  Je dois sou l igner le  fa it que 
monsieu r Thi l l  s'est montré très coopératif et je 
dois aussi sou l igner qu'à ce jour i l  n'avait pas reçu 
d'autre g roupement. 

COORDONNEES PLANET AIRES 
Ephémérides 1 983, B u reau 
des Longitudes. S . A . F 
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Maurizio Verga · Traduction M .  Le Gourrierec 

I nformations complémenta i res sur  les phénomènes 
du  type 1 de la vague ita l ien ne de 1 97 8  ( 1 ) 

Les cas présentés dans notre long a rticle 
démontrent l ' importa nce de la vague ita l ienne de 
1 978 . 

E l le  inf luença beaucoup la psychologie et les 
habitudes de la popu lation ita l ienne, si l 'on consi­
dère le niveau impressionna nt atteint pa r la vague 
d u ra nt certa ines périodes ( pa r  exemple en décem­
bre ) .  

I l  s'ag issa it d ' u n  phénomène socia l ,  essentiel­
lement, touchant chaque catégorie de la popula­
t ion : après avoi r atteint le point de satu rat ion, i l  
d isparut rapidemment, pa r su ite du " black-out" 
des médias concernant les informations relatives 
aux ovnis . 

Cependant, il s'agit d ' u n  phénomè ne extrê­
mement complexe que nous ne pouvons pas déve­
lopper ici, d 'autant plus que nous ne sommes pas 
assez préparés spécifiquement pou r  aborder un tel 
sujet . 

N ous d i rons seu lement que presque tous les 
cas bien connus ne peuvent pas être pris en consi­
déra tion pou r plusieu rs ra isons ( pa rticu l ièrement 
parce que leurs sou rces sont prat iquement i n uti l i ­
sab les ) ou peuvent être expl iqués à la fois par des 
termes de possibi l ité ou probabi l ité et ( plus rare­
ment) par des termes de certitude.  

S u ite de la page 37 : FO NTA I N E B LEAU 

S O L E I L 

LU N E  

VEN U S  

1 5/7 
20/7 

Lever 

04 .04 TU 
04. 1 0  TU 

Coucher 

1 9 .48 TU 
1 9 . 44  TU 

1 5/7 1 0 . 1 2  TU 23. 00 TU 
20/7 1 6 . 1 6  TU 00. 29 TU 

Premier quart ier le 1 7 / 7  à 2 h 5 1  TU 
Pleine Lu ne le  24/7 à 23 h 27 TU 
1 5/7 : Ascension d roite : 1 1  h 48 .21  
Décl ina ison : 6°58 
20/7 : Ascension d roite : 15 h 58 .28 
Déc l ina ison : - 1 8°23 

1 6/7 07 . 5 1  TU 21 . 22 TU 
20/7 07 . 49 TU 21 . 06 TU 

1 6/7 : Ascension d roite : 10 h 20 . 39 
Décl ina ison : 09° 1 3  
20/7 : Ascension d roite : 1 0  h 27 . 34 
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L'expa nsion et la diffusion excessives du 
mythe OVN I ,  ajoutées au c l imat psychologique qu i  
a suivi au  cou rs de cette période, ont  fa i t  que  les 
gens ont vu des ovnis à l 'occasion de chaque 
man ifestation a normale : les d iffé rents processus 
de perception et de la mémoire, inf luencés par la 
s ituation spécia le dans laquel le el les se dérou­
laient,  ont fortement contribué à entou rer ces 
observations conventionnel les de mystère et à leur  
donner u n  caractère exceptionnel ,  ce q u i  est  typi­
que de l ' image stéréotypée de ce que l'on a ppel le 
habituel lement " le  phénomène OVN I " .  I ci ,  cepen­
dant,  de ba na les observations de planètes ( pr inci­
palement Vénus puisqu'e l le  bri l la it pa rt icu l ière­
ment en décembre 78 et janvier 79) ,  d 'étoi les, 
d 'avions, de ba l lon-sondes, de météores, de la 
l u ne,  d u  sole i l ,  de phénomènes i nhabituels ( foud re 
en bou le, réflexions a normales, etc . . .  ) ou de phé­
nomènes aux caractéristiques extraord i n a i res 
( véhicu les, sou rces de l u mière ,  etc . . .  ) se sont 
tra nsformées en visions "d'objets vola nts non 
identifiés" ou , p lus exactement, en "va isseau x  
aériens extra-terrestres" ! • 

Le problème est que ces témoignages sont 
sou mis à tant de facteu rs d ifférents ( la psychologie 
de la perception, la mémoire, l 'état émotionnel ,  la 
réélaboration et l 'adaptation inconscientes, etc . . .  ) 
q u ' i l  est d iffic i le de les identifier positivement,  su r­
tou t  à cause des d ifficu ltés rencontrées pou r  trou-

Déc l ina ison : 07°51 
1 6/7 : Magn itude : -4,2 Diamètre a ppa­
rent  : 35"6 d 'arc 
20/ 7  : Magnitude : -4,2 Diamètre a ppa­
rent : 37"9 d 'arc 

REGJLUS Ascension d roite : 1 0  h 07 .28 Déc l ina i ­
son : 1 2°03'03" 
Magnitude : + 1 ,4 .  

J UPITER 20/7 1 5 .28 T U  00 .26 T U  
Ascension d roite : 1 5  h 5 6  55 
Déc l ina ison : - 1 9°40 
Magnitude : - 1 ,9 
Diamètre apparent : 41 "9 d 'arc 

( Rajouter  deux heu res au temps TU pou r obtenir  le  
temps léga l )  

ver les moyens d e  contrôle a ppropriés. I l  n e  faut 

pas oubl ier l 'existence de ca nu lars, c'est-à-d i re des 
témoignages montés intentionnel lement à part i r  

"d'évidences physiques" : i ls  sont conçus en 
exploita n t  le c l imat pa rticu l ier  des vagues d'obser­
vations et en ut i l isa nt des éléments de base du 
mythe OVN I ,  afin d 'atte indre certa ins objectifs 
( pub l icité, pla isanteries, mythoman ie,  etc . . .  ) .  De 
plus,  il existe un problème fonda menta l ,  que nous 
avons déjà abordé au début de cet a rt icle : la qua­
l ité des sou rces d ' information .  

La p lupa rt des cas ita l iens d e  type 1 provien­
nent des sou res complètement inuti l isab les témoi­
gnages d i rects, rumeurs et i nd iscrétions plus ou 
moins déta i l lées, a rt ic les de presse, rapports 
incomplets ou effectués par des "enquêteu rs" 
sa ns aucune préparation ou objectivité . Les i nfor­
mations dont on d ispose ne sont donc pas exploi­
tables pou r une étude concernant ce qui est sup­
posé être le " réel" p hénomène OVN I ,  le  pr incipal  
objectif de la " recherche OVN I "  : les enquêtes 
développées correctement et non sou mises à des 
l imitations ( te l les que : u n  i mporta nt laps de temps 
entre l 'événement et l ' investigation d i recte ; des 
tra ces ou autres effets observés par le témoin ou 
quelques autres personnes ; l ' impossibi l ité d ' intér­
roger tous les témoins ; etc . )  sont peu nombreuses 
et se comptent sur  les doigts d ' u ne mai n .  Les 
autres ne sont pas ut i l isab les, mais ne doivent 
cependant  pas être nég l igées et sont à considérer 
avec a ttention pou r  éva luer et examine r  tous les 
d ivers facteurs q u i  ont donné na issa nce a u  mythe 
OVN I .  L'on ne doit rien rejeter dans cet "étra nge" , 
cet "absurde" , cet " invra isemblable",  cet " incer­
ta in" ,  ce "faux" : tout ce qui touche au "monde 
des OVN is doit être étudié,  pu isq u e  les croya nces, 
le mythe et u ne g ra nde partie du "phénomène 
OVN I " ,  proviennent de ces fa its. Ma is i l  ne s'agit 
pas d ' u ne "origine" réel le ,  ma is p lutôt d ' u n  cycle 
continue l ,  l ié  d ' u ne certa ines manière à une sortie 
d 'évolution des éléments de base . 

Da ns notre a rt icle ( ou p lutôt notre cata logue ) ,  
nous avons présenté de brèves ana lyses statisti­
ques sur ces données ; en dehors de leur va leu r 
d iscutab le ,  el les n 'ont q u ' u n  seu l but : mettre en 
évidence des distribute u rs de phénomènes de type 
1 ,  pou r att i rer l 'attention des chercheurs N ous 
n 'avons pas essayé de voir dans cette a n� lyse si  
l 'entité mythique a ppelée " phénomène OVN I "  
s'est située dans l e  temps e t  dans l 'espace.  N ous 
avons seu lement essayé de vérif ier si ce cou rant  
q ua ntitatif se  retrouva it dans u n  écha nti l lon de 

. phénomènes considérés pa r la p lupa rt des ufolo­
gues ( mais pas seu lement eux ! )  comme des cas 
OVN I S  a uthentiques. Ces d istr ibutions n'ont donc 
pas de va leu r si l 'on veut ana lyser certa i ns compor­
tements du phénomène OVN I ( c'est-à-d i re une 
manifestat ion inconnue supposée sans relation 
avec des témoins) pendant la vague de 1 978, a lors 
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q u ' i ls ont u ne va leur  si leur  objectif est de mettre 
en évidence certa i nes cara ctérist iques d ' u n  
domaine particu l ier  ( les obsrevations rapprochées) 
de ce phénomène psycho-sociologique produ i t  
ind i rect de ce mythe,  qu i ,  tou cha l ' I ta l ie d u rant  
cette période . N ous pouvons aff i rmer la même 
chose concernant notre approche su r les données 
"sociolog iques" : dans ce secteur  spécifique,  les 
ana lyses ont u ne p lus g ra nde i mporta nce, mais 
cel les-ci ont été rédu i tes pa r suite de la ra reté et de 
la très mauva ise qua l ité des informations d isponi­
b les . I l  est évident que de tel les a na lyses ( à  condi­
t ion d'être plus développées et effectuées à l 'a ide 
de tech niques p lus raff inées et p lus déta i l lées que 
les nôtres ) devraient permettre de fou rn i r  des 
i nformations ut i les à ceux qui  " bâtissent" ou pour 
être p lus exact,  à ceux qui  répandent le mythe 
OVN 1 : les témoins, évidemment ! 

En ce q u i  concerne notre a pproche sur  les 
para mètres de d istribution tels que la "forme" et la 
" longueu r",  nous précisons ne pas les considérer 
d u  tout ou les ut i l iser comme de simples ind ica­
tions du p hénomène psycho-sociologique l ié  à la 
vague .  

S i  ce que nous  a ppelons habituel lement "phé­
nomène OVN I "  existe réel lement nous ne l 'avons 
pas, ou presqu e  pas, considéré dans notre 
cata logue/ a rticle : i l  pou rrait seulement résu lter 
d ' u n  écha nti l lon d'expériences de témoins, étu­
d iées et a na lysées pa r des techn iq ues permettant  
d'exc l u re ( da ns des l i mites raisonnables) la possibi­
l i té de les expl iquer par de mauva ises interpréta­
tions des témoins, des événements su bjectifs, la 
combinaison des deux, ou bien des ca nu la rs .  Com­
bien de cas dans le monde peuvent fa i re partie de 
cet échanti l lon ? 

R éfléch issons . . .  

1 1  / a )  E ntre le 20 et le 25 avri l  1 978. 24 h 00 
SAN B ER N A R D I N O  ( Regg io Emi l ia ) 

S ept jeu nes gens, pa rmi lesquels G I A M PI E R O  
P I G N A G H I  ( 1 4 a ns) , s e  trouva ient près d ' u n  b a r  
q u a n d  i l s  entendirent u n  siff lement pu issa nt deve­
na nt de p lus en plus intense . Il semblait  proveni r  de 
l 'arr ière du bâtiment : les jeu nes gens s'y rendirent 
et v i rent  u n  g ra nd dobjet e l l ipsoïdal  émettant une 
lueur jaune éclata nt.  Le phénomène inha bituel se 
trouvait à envi ron 1 km et éta it  à l 'a rrêt a u-dessus 
du sol : i l  tou rnait sur lu i -même dans le sens 
inverse des a igu i l les d ' u ne montre . Le bruit intense 
éta i t  toujours a ud ible ; pu is l 'objet partit vers la 
gauche et quelques secondes p lus tard d ispa rut 
soudainement, en même temps que le siff lement.  
L'expérience visuel le d u ra 10 secondes enviro n .  
( " I L  G I O R NA L E  D E l  M I STER I "  n°  1 31 ,57 

25/ a )  1 6  aout 1 978. 23 h 30 
· 

M O N T E  D E L  LAGO ( PE R U G I A )  



U n  étudia nt, E R A LDO C ER R I N I ,  a a perçu u ne 
" l u mière" s'arrêta nt dans le ciel  et descendant 
ensu ite le p lus près possible de la su rface d u  lac 
TRA S I M EN O .  E l le éta it de forme ronde et "aussi 
gra nde que la p leine l u ne" ; elle émetta it  u ne lueur  
rouge . Le  phénomène se trouvait à 2 ou 3 km d u  
témoin . Soudain,  i l  d ispa rut en "s'éteigna nt" mais 
"se ra l l u ma" immédiatement à quelques k i lomè­
tres de là ; cette man ifestation se répèta p lusieu rs 
fois et l ' objet se trouvait toujou rs juste a u-dessus 
de la su rface de l 'ea u .  
P u is i l  décol la  verticalement e t  très rapidement . 
Toute l ' observation d u ra q uelques minutes. 
( " I L  G I O R N A L I  DEl M I STER I "  n°  1 25, 1 5) 

77 / a )  14  décembre 1 978. 1 6 h 30/ 1 6 h 45 
SAN VITO D E l  N O R MA N N I  ( B R I N D I S I )  

P lusie u rs chasseu rs ont aperçu u n  certa in  
nombre d " 'objets volants sphériques" pendant 
environ 15 minutes ; l 'un d'entre eux toucha pres­
que la su rface du sol . 
( " LA GAZZETTA D E L  M EZZO G I O R N O  1 5/ 1 2/78)  

77 /b)  14  d é c e m b re 1 978. 1 6 h 30 / 1 6 h 45 
ZO N E  DE " L E  M U R G E "  ( BA R I ) .  

De nombreux objets très br i l la nts ont été a per­
çus descendant vers le sol : selon les renseig ne­
ments fou rnis,  certa ins d'entre eux a u raient atterri 
à O U A S A N O .  
( " LA G AZZETTA D E L  M EZZO G I O R N O  1 5/ 1 2 / 78) 

90 / a )  18  d é c e m b re 1 978 . 20 h 00 
C A L D E R A  ( M ES S I N A )  

U ne institutrice de cou rs élémenta i re a insi 
q u ' u ne a u tre femme, qui se trouva ient dans u ne 
local ité proche, ont remarqué u ne lueur  très br i l ­
la nte immobi l isée à 4 mètres a u -dessus du n ivea u 
de la mer .  E l le écla i ra it la route q u i  se trouva it à 
proximité ; pu is e l le  se tra nsforma en u ne "chose 
ova le" d ' u n  mètre de long . Les deux femmes pri­
rent peu r .  
( " I L  P U NTO" Ja nvier 1 979 . " IL  G I O R N A L E  DE l  
M I STER I "  n° 1 3 1 , 1 5 ) 

96 / a )  20 d é c e m b re 1 978. 20 h 00 
T A R A NTO 

Mr L U I G I  F l O R E  (25 a ns )  et M l le C ,  F I O R U C C I  
( 1 7  ans)  s e  trouva ient à bord d ' u ne voitu re quand 
i ls  v irent u n  objet e l l iptique descendre d u  c ie l  et 
s'·a rrêter à environ 2 km d 'eu x .  Il avait  u ne colora­
tion ora nge au dépa rt pu is i l  d isparut .  A sa place, il 
y eut u ne masse sombre q u i  persista pendant envi­
ron u ne demi- heu re . La rad io à bord de la voitu re 
commença à fonction ner de façon étra nge . Les 
témoins vou l u rent s'approcher de la masse sombre 
q u i  semblait se trouver "à très basse a lt itude" ou 
"au sol" ,  pu is prirent peu r  et partirent .  
( " I L  G I O R N A L E  DEl  M I STE R I  n°  1 34, p 1 6 ) 
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Nous a l lons ma intenant présenter des rensei­
g nements complèm9nta i res concerna nt 2 cas 
d ' entités de type 1 intéressa nts présentés dans 
notre précédent a rticle . Essentiel lement, i l  s'ag ira 
de " rassembler" simplement des informations .  

C a s  n °  60 : G a l l i o  ( V i c e n z a ) 
24 novembre 1 978 vers 1 2  h 00 

Les 2 entités se trouva ient à 1 m - 1 , 50 m de 
d ista nce.  D'après le témoi n ,  e l les mesu raient l ' u ne 
60 cm et l 'au tre 80 cm.  E l les se tenaient à u ne hau­
teu r  de 30 à 40 cm a u -dessus d u  sol . Les "êtres" 
éta ient très mi nces et leur  peau éta it jau nâtre . S u r  
l e s  ma ins d e  la p lus petite créatu re, l 'on pouvait 
voi r ses vei nes grosses comme un "crayon" ; su r 
son visage, il y en avait éga lement, mais p lus  peti­
tes . Les êtres avaient u ne grosse tête en forme de 
poire, sans c heveux n i  barbe ; i ls avaient des orei l ­
les pointues très f ines et aussi longues que cel les 
d ' u n  â ne .  Leurs yeux éta ient bla ncs ; i ls avaient 3 
cm de longueur  et semblaient comme enfoncés 
dans leur chair  : i ls n'avaient pas de paupières. Le 
nez éta it si long q u ' i l  touchait presque la lèvre 
su périeure de la bouche, de cou leur  jaune pâ le .  
Les dents éta ient bla nches et avaient 3 cm de lon­
gueur .  Les combina isons sombres éta ient très 
aj ustées ; e l les couvraient les bras jusqu 'aux poi­
g nets et les jambes jusqu 'à  quelques centimètres 
au-dessous des genoux .  La tête et le reste d u  
corps n'éta ient p a s  couverts . Les mains e t  les 
pieds étaient très gra nds. Les mains mesu ra ient 25 
cm de longueur ,  avec des ong les de 5 c m .  Les 
pieds avaient 30 à 40 cm de longeu r, ongles inc lus .  
Les mains et  les p ieds comporta ient 5 doigts .  
S e u l e  l a  p l u s  petite créatu re " répondit" pa r de très 
étra nges " g rog neme nts" , q u a n d  le  témo i n  
demanda d e s  informations su r l e u r  provena nce ; 
l ' être se déplaça par bonds très rapides, sans bou­
ger ses pieds, en provoq uant u n  léger bru it  sem­
blable à du vent .  

L'autre ent ité ,  q u i  mesura it  80 cm,  ne bou­
geait presque pas : e l le  essaya d'attraper la ser­
pette par sa partie non trancha nte, la prit ensu ite 
p lus  bas, mais M r  d 'Ambras tenait fermement son 
outi l .  La créature attrapa de nouveau la serpette , 
toujou rs pa r la pa rtie non tra ncha nte de la lame en 
u ti l isant ses deux mai ns .  E l le  agit  avec une force 
exceptionel le mais le ma lheureux témoin résista . 
La créatu re toucha la serpette et le témoin ressen­
tit à ce moment-là u ne décharge électrique dans sa 
main et le long de son bras.  I l  est à noter que le 
témoin serra it fortement l 'outi l , qui éta it recouvert 
d ' u ne gaine de cu i r  épa isse . Mr d'Ambras prit u ne 
grosse bra nche ( et non u n  pieu ) pou r se défendre.  
A ce moment- là , l 'être relâcha son étreinte, et avec 
l 'autre créatu re ,  pa rtit en courant très ra pidement, 
sa ns déplacer à a u c u :-1  moment leu rs g ra nds pieds. 

L' homme retrouva son ca lme ma i ls  i l  éprou­
vait u ne très gra nde cur iosité quant à cette étrange 

expenence . I l  décida donc de poursu ivre les deux 
créatu res ; i l  les perdit de vue mais quelques 
secondes p lus  ta rd il a rriva dans u ne c la i rière : à 30 
mètres de l u i ,  se trouva it un objet de 4 mètres de 
long et 2 mètres de large, étra nge, avec u n  dôme 
rouge.  I l  reposa it su r quatre pieds gris d' 1 mètre de 
hauteu r .  Le témoin aperçut  la main de l ' u ne des 
créatu res, q u i  fermait u ne sorte de "trappe" , de 
l ' i ntérie u r  du dôme . Guelques secondes plus tard , 
l ' objet décol la ,  tra nsversa lement, à très gra nde 
vitesse, en la issa nt échapper u ne g ra nde f lamme 
rouge qui éblouit le témoin . L'observation du ra 
environ 4 minutes. Le lendema in ,  M r  d 'Ambras et 
son gend re, Mr Luciano M u uar i ,  retou rnèrent su r 
les l ieux de l ' observation : su r le site de l 'atterris­
sage, se trouvait u ne trace presque circu la i re ,  de 
3,5 mètres de d iamètres, où l ' herbe éta it noire. E l le 
para issa it " h u i leuse" , mais pas brû lée : Mr M u uari 
la tou cha mais ses mains ne fu rent pas du tout 

sa l ies.  L' herbe éta i t  également complètement 
écrasée et " tou rnée" dans le sens i nverse des 
a igu i l les d ' u ne montre : selon Mr d 'Ambras, dans 
cette zone précise , l 'on pouvait voi r les 4 pieds de 
l 'objet i ncon n u .  

D ' u n  côté d e  la trace, s e  trouvait u ne a utre 
zone de 2 mètres de long avec de l 'herbe écrasée 
et ayant subi un mouvement de rotation ( el le  
n 'était  pas noire ) .  Deux traces en forme de " U " ,  
d e  20 cm d e  long, 2 à 3 cm d e  large, 2 à 3 cm de 
profondeu r, furent t rouvées dans l ' herbe noire : 
e l les se situa ient à envi ron 1 ,5 cm l ' u ne de l 'autre ; 
ces marques avaient p robablement été provoquées 
par les pieds de l 'objet.  Les deux a utres traces ne 
fu rent pas trouvées ( selon M r  M u uar i )  à cause de 
la présence de pierres dans l ' herbe . Dans la zone 
où l 'engin ava it décol lé, des bu issons avaient été 
complètement dérac inés. S u r  la lame de la ser­
pette, u ne marque étrange ( composée de l ignes 

horizontales ) ,  de la g rosseu r  d ' u n  doigt, fut décou­
verte : la partie trancha nte de l 'outi l  ava it pris u ne 
teinte rouge foncée. 

Le 24 novembre,  dans la même zone que 
l 'observation de Mr d'Ambras, i l  y eut d 'autres 
observations . 
( Enquête de M r  Antonio Ch iumiento : "NOTIZIA­
R IO U FO" Avri l -Mai  1 980) .  

Cas n °  82 : L I CO D I A  E U B EA (Cata n i a ) .  1 5  
décembre 1 978. 24 h 00 

l 'objet ressembla it à u n  cornet de g lace : sur  
sa  partie su périeure ,  se trouvait u n  dôme foncé, 
a lors que dans la partie i nférieu re i l  y avait u n  cône 
de lu mière bri l lante avec u n  conto u r  cla i r .  

Les 2 entités étaient p lus petites que le  petit 
toit du  camion,  c'est-à-d i re q u 'el les mesu ra ient 
moins de 2, 1 5  m .  El les a pprochèrent  jusq u 'à quel­
ques d izaines de centimètres de la fenêtre du 
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camion . Qua nd el les se retou rnèrent pou r pa rt ir ,  
les ra ies de l u mière émises pa r le casqu e  de l ' u ne 
des créatu res écla i rèrent l 'autre c réatu re : e l le éta it  
d 'aspect h u main ,  portait u ne combinaison très 
ajustée jusqu 'aux  pieds. Les mains et les pieds 
éta ient noirs : à travers la visière du casque noir, le 
témoin  vit la f igu re de l 'entité . I l  s'ag issa it  d ' u n  
homme jeu ne, sans ba rbe, sa ns moustaches, n i  
cheveux ( d u  moins i ls  n 'éta ient pas visibles ) .  Sur  
les  côtés d u  casque se trouva ient également de 
nombreux f i ls .  

Selon le  témoin,  lorsq u ' i l  retou rna su r les l ieux 
de l 'observation le 16 décembre, i l  aperçut les tra­
ces de pas de 2 " hommes" su r la terre près de la 
route : e l les semblaient avait été provoquées par  
des chaussures à g ros c lous.  El les étaient très 
g ra ndes : "comme des chaussu res de ta i l le  54" 
selon Mr Cappizzel lo .  
( Enquête de la section C U N  de CATAN IA ; 
" N OTIZIA R I O  U FO" Avri l -Ma i  1 980) .  

A UTR ES CO M M ENTA I R ES S U �  C E RTAINS 
CAS : 

- Les cas n° 3 et n °  5 sont essentiel lement des 
ru meu rs rassemblées pa r un "fan" d'OVN I S  ; 
ru meu rs su r lesq uel les planent oerta i ns doutes . 

- De même le cas n °  1 1  ; où l ' u n  des pr i nci­
pa ux témoins est justement l ' ufologue mentionné 
ci-dessus,  présente q ue lques invra isembla nces . 
A ussi on envisage la possib i l i té d ' u ne pla isa nterie . 

- Le cas n° 1 7  présente quelques poi nts obs­
c u rs,  ou tre la  mauvaise qua l ité de l 'enq uête . 
Par exemple, le témoin a a perçu des traces q u i  
n ' o n t  p a s  été photog ra ph iées pa r l 'enquêteur .  

- Le  cas  n°  21  est extrêmement douteux : le 
témoin dit  avoir observé bea u coup d'au tres phéno­
mènes ( dont la p lu part sont expl ica bles ) en 1 978. 
Je l u i  a i  ad ressé u ne lettre af in d'avoi r des rensei­
g nements complémenta i res et je n'ai eu a u c u ne 
réponse . 

- M r  PAOLO TO S E L LI  a enquêté personnel le­
ment su r le cas n °  28 : i l  pense q u ' i l  pou rra it s 'agir  
d e  fou d re en bou le . 

- Le cas n° 29 est u n iquement basé su r d iffé­
rentes " ru meurs" et informations ind i rectes . 

- Le cas n° 36 présente p lusieu rs poi nts obs­
c u rs : i l  pou rrait donc s'agir  d ' u n  ca n u lar  ou , de 
toute façon , d ' u ne histoi re " pa rtiel lement" inven­
tée . Le témoin a refusé de parler avec les enquê­
teu rs mais,  dans sa bou tiq ue,  se trouvent de gran­
des affiches représentant des entités . Les traces 
ont été identifiées comme étant les restes d ' u n  feu 
de bois mais el les ne sont pas l iées 8 l 'observation 



présu mée du témoin car e l les sont éloig nées du 
l ieu exact de l ' observat ion . Les traces " rée l les" ne 
sont pas importa ntes : el les proviennent proba ble­
ment de la foudre.  

- I l  est possib le que  le cas n °  39 a i t  été produ i t  
pa r u n  av ion  ( expér imenta l ) .  

- L e  cas n °  35a est probab lement u n  phéno­
mène astronomiq u e .  

- On a que lques doutes concernant l ' a u thent i­
c i té des cas n °  44 et 85 . 

- Le cas n° 54 a proba blement été causé par 
un avion . 

- Le cas n °  57 , très probablement,  a u ne expl i ­
cat ion psychologiq u e .  

- On a quelq ues dou tes su r le c a s  n °  6 0  q u i  
pou rra i t  avoi r  u ne orig i ne psycholog ique .  
Par exemple,  des traces ont été  aperçues u n ique­
ment par le beau -frère du témoin (e t  u ne seu le a 
été photographiée) . 

- Le cas n °  69 est extrêmement complexe.  Le 
témoin a eu bea ucou p d 'au tres expériences éga le­
ment, récemment : i l  semble que sa vie ait cha ngé 
et q u ' i l  a it  maintenant  de nombreux problèmes . 
Son témoignage est prat iqu ement réd u i t  à néa n t  
pa r la très mauva ise orga nisa tion d e s  toutes pre­
mières enquêtes . De nouvel les études ont montré 
u n  a u tre aspect concernant ce cas, q u i  pou rra i t  
exp l iquer  la p lupa rt des observat ions de Za nfretta . 
Des traces associées a u x  événements des 6 et 27 
décembre ont été identif iées posit ivemen t .  I l  est à 
noter que  la c réature observée est prat iq uement la 
même que celle d ' u n  f i lm de science-f ict ion de 
1 954 : " La créature du Lac Noi r" . 

- Le cas n °  72 présente des doutes qÙa n t  à 
son a u thent ic i té : i l_ 

pourrait  s 'ag i r  d ' u n  ca n u la r .  

- Le c a s  n °  7 6  ne peu t  pas être considéré 
comme u n  phénomène de type 1 : en fa i t ,  il est 
basé u n iquement sur  des " ru meu rs" non vérif iées. 

- Le cas n °  78 s'expl ique probablement pa r 
l ' observat ion d ' u n  coucher de solei l .  · 

- Le cas n° 80 est certa i nement u n  ca n u la r .  

- Les c a s  n °  85/86/87 ne s o n t  q u ' u ne seu le et 
même observat ion . 

- Le phénomène aperçu dans le cas n° 90 éta i t  
Vén u s .  

- Les c a s  n °  9 1  e t  92 s e  rapportent au même 
événement .  
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- Les t races du cas n° 97 sont probab lement 
expl icables . Les "empre intes de pas" sont certa i­
nement des t races de f laq ues d 'eau . 

- Le cas n° 1 00 pou rra i t  s 'expl iq uer pa r des 
i mages hypnotiq ues .  

- Le cas  n °  1 03 présen te quelq ues doutes 
quant  à son a uthent ic i té : pa r exemple, les photos 
d u  plafond d u  bar endommagé ne montrent rien 
d 'a norma l .  

- L e  cas n °  1 05 a été prod u it pa r u n  feu sur 
u ne col l i ne dominant la v i l le . 

- Le cas n °  1 08 n 'a  proba blement  pas eu l ieu 
en 1 978. 

- Le cas n° 1 1 2 semble présenter q ue lques 
i nvra isemblances : à noter que  les traces ont  été 
vues seu lement par le témoi n .  

- L e  cas n °  1 1 5 peu t avo i r  u ne expl icat ion 
psycholog iq u e .  

Ma i tenant ,  pou r résu mer t o u s  l e s  phénomè­
nes de Type 1 p résentés dans le cata logue,  nous 
a l lons présenter u ne brève l iste ; e l le  cont ient cer­
ta ines i nformat ions : 

DATE - L I E U  - C O M M ENTA I R ES S U R  LE CAS 

Ces commenta i res sont u ne i nd icat ions som­
maire concerna n t  la qua l i té et la possib i l i té d 'expl i ­
cat ion du phénomène rapporté et que  nous avons 
étudié .  

Nous ind iquerons part icu l iè rement : 

a )  IDEN. Cas pou r lesquels les t ra ces ont  été expl i ­
q uées . 
b) POSS . Cas pou r lesquels les traces présentent 
des possib i l i tés d ' ident if icat ion positive . 
c ) P R O B .  Cas pou r lesquels les traces son t  proba­
blement expl ica bles . 
d )  INS . Cas pou r lesq uels les i nformations sont 
insuffisa n tes pou r envisager u ne étude du phéno­
mène ra pporté . 
e )  FALS .  Cas dont  les traces se révè lent fausses 
( ca n u la rs) . 
f) N . A F .  Cas q u i ,  à ca use de d ifférentes ra isons 
(enquête menée longtemps après l ' observa tion ; 
t races vués u n iq uement pa r le témoin ; mauva ise 
qua l i té de la sou rce d ' i nformat ion tel le que  a rt ic le 
de journa l  ou mauva ise enquête ou témoig nage 
d i rect ) ,  se révèlent inut i l isables pou r un t ra i tement 
de ces informations de façon minu tieuse . 

Appel aux délégués et enquêteu rs 

Michel FI G U ET recherche ces a rticles de presse nécessa ires pou r sa compilation des cas de "rencontres rap­
prochées" en France . 

C E 1  
C E 1 
C EO 
CE1  
CE0-2 
CEO 
CEO 
CEO 
CEO 

CEO 
CEO 
C E2 
CEO 

CEO 
CEO 
C E0-2 

CE0-2 
CEO 
CEO 
CEO 
C E 1  
C E2 

C E0-2 
C E2 
C E0-2 

CE0-2 
C EO 
C E0-2 
C EO 
C E 1  

C E0-2 
C E0-2 
C E0-2 
C E2 
C E0-2 

C E P  

CEO 
CEO . 
C E0-2 
C EO 
C EO 
C EO 
C EO 

CE2 

1 7081 975 Ecra nvi l le 
2609 1 975 Le Pontcha rraud et Crocq 
06061 975 Gai l lon 
1 1 061 976 N43 entre Aire et  Arques 
1 4061 976 Rehai ncou rt 
1 807 1 976 Folshvi l ler 
051 1 1 976 La rivière de Corps 
1 1 1 1 1 976 entre Buncey et Pommard 
1 31 1 1 976 La Bau le 

291 1 1 976 Nogent le Rotrou 
22051 977 Faugerol les 
2607 1 977 lac de R ibou C holet 
1 1 081 977 bac de R hinau Gerstheim 

291 01 977 Etouy 
1 306 1 977 Meussia 
1 61 1 1 977 Beauval Meaux 

1 9 1 1 1 977 Montmori l lon 
1 9021 978 Arinthod 
1 4021 077 M u lhouse Bou rtzwi l ler 

031 978 La Foye M onjault  
1 0031 978 La Chapel le  Ta i l lefert 
08031 978 Bennecou rt 

25031 978 Saint-Armel 
03051 978 Le Buzit 
1 9061 978 Gujan Mestras 

26081 978 Teloché 
1 7091 978 la Fontaine Sainte Anne 
1 50 1 1 979 La Feu i l lée 
1 90 1 1 979 Roy Boissy 
2801 1 979 Pou l lan-su r-Mer 

1 8021 979 Entraygues-su r-Truyère 
06031 979 Aix-en-Provence 
25031 979 Audincou rt 
1 6041 979 Bédarrides 
1 603 1 979 Saint- Pierre de Mai l lé 

27041 979 Saint-Jacques de Néhou 

1 505 1 979 Châtea u beuf des Prés 
1 7051 979 entre Gu ise et Marle ( LN )  
27051 979 entre Qu incey et Argi l ly 
24081 979 Vil leneuve-su r-Lot 
0 1 0 1 1 980 Sepmes 
27 1 1 1 979 Le Fousseret 
081 2 1 979 Varois 

091 2 1 979 Fays près de B ruyères 
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761 1 0  C2 
23260 D4 
27600 B5 
62 
88330 B5 
57730 C4 
1 0300 C3 
2 1 400 B2 
44500 C2 

28400 A5 
47400 B4 
49300 E2 
671 50  C5 

60600 C4 
39260 C5 
77 1 00  B2 

86500 D5 
39240 B6 
68100 C5 
79360 B6 
23000 B2 

35230 D5 
29 
33470 B6 

72660 C4 
21 
292 1 8  C5 
60690 A2 
291 00  D3 

1 2 1 40 C2 
1 3 1 00  C5 
25400 F2 
84370 C2 
86260 04 

50390 B3 

21 320 C5 
02 
21 700 06 
47300 C4 
37800 C4 
3 1 430 B7 
2 1 790 04 

88600 C6 

Havre Libre du 1 3/8/ 1 975 
Popu laire du Centre du 2/ 1 0  
Pa ris N orma ndie d u  8/6 
L' I ndépendance du F/6/976 
La l iberté de l 'est du 20/6/ 1 976 
Républ ica in  Lorra in du 23/7 
Est Ecla i r  du 6/ 1 1 1 1 976 
Les Dépêches du 1 3/ 1 1  1 1 976 
O u e s t  F r a n c e d u  1 6  e t  
1 7/ 1 1 / 1 976 
Echo Répu bl ica i n  du 3/ 1 2 / 1 976 
Sud-Ouest du 1 /6/ 1 977 
Ouest France du 3/8/ 1 977 
Dern ières nouvel les d'a lsace du 
1 3/8/ 1 977 

Le Progrès du 24/6/ 1 977 
Le Pa risien Libéré du 1 8/ 1 1 / 1 977 
et La Marne du 1 7/ 1 1  
Centre Presse du 21  1 1 1  1 1 977 
presse du 27/ 1 2 / 1 977 
L'Alsace du 1 5/2/ 1 978 
Nouvelle Républ ique du 20/3/78 
l ' Echo du centre du 1 1 /3/78 
D é m o c ra t e  V e r n o n n a i s  d u  
1 7/3/ 1 978 
Ouest France du 28/3/ 1 978 
Télégramme du 5/5/ 1 978 
J o u r n a l S u d - O u e s t  d u  
20/6/ 1 978 
Maine Libre du 9/9/ 1 978 
B ien Publ ic du 1 9/9/ 1 978 
Ouest France du 1 7 1 1  1 1 978 
Le Courrier Picard du 22/ 1  /79 
Télégramme de B rest et de 
l 'Ouest du 30/ 1 / 1 979 
Centre Presse du 6/3/ 1 979 
Presse de la M anche du 8/3/79 
Presse du 27/3 / 1 979 
Dauph iné- Libéré du 25/4/ 1 979 
N ouvel le Républ ique du Centre­
Ouest du 1 7/4/ 1 979 
La Presse de la M anche du 29 et 
30/4/ 1 979 
Est Républ icain du 24/5/ 1 979 
L'Aisne N ouvelle du 22/5/ 1 979 
B ien Publ ic du 6/6/ 1 979 
Sud-Ouest du 29/8/ 1 979 
Cou rrier de l 'Ouest du 5/ 1 /8 
Dépêche du M idi  du 1 1 1 2 /  1 979 
T r i b u n e L e  P r o g r è s  d u  
1 4/ 1 2/ 1 979 
Est-Républ icain du 1 1  1 1 2/ 1 979 



CEO 021 2 1 979 Alès 
C EO ? 251 2 1 979 Saint-Cyr ? 
C EO ? 27 1 2 1 979 G ra mat 
C EO 2301 1 980 La C hapel le Basse Mer 

C EO 03031 980 Favalel lo Corte 

C E0-2 0703 1 980 Saint-Porcha ire 
C EO 1 0031 980 N ogent le Rotrou 

C E 1  f i n  081 980 Saint-Jacques d e  Néhou 

C E 1  1 009 1 980 Cou rlay 

C E0- 1 ? 1 8/ 1 9081 900 Lezay 

301 00 C3 
873 1 0  B5 
46500 C4 
44450 D6 

20250 

1 7250 
28400 A5 

50390 B3 

79380 B3 

791 20 D6 

Midi- Libre du 4/ 1 2/ 1 979 
La Montagne du 3 1 / 1 2/ 1 979 
Dépêche du M idi du 29/ 1 2/ 1 979 
Le Cou rrier de l ' O u est du 
23/ 1 / 1 980 
P resse d e  l a  M a n c h e d u  
5/3/ 1 980 
la Montagne du 1 0/3/ 1 980 
La Républ ique du Centre du 
1 2/3/ 1 980 
Presse de La Manche du début 
1 0/ 1 980 
La N ou ve l l e  Répu b l i q u e  du 
Centre-Ouest du 20/9/ 1 980 
La N ouve l le  R é p u b l i q u e  du 
Centre-Ouest du 20/8/ 1 980 

Les a rticles de presse su r le cas de Trans-en- P rovence du 8/ 1 / 1 98 1  ( N ice-Matin Var Matin Républ ique et 
autres) . 

M ichel F I G U ET rec herche aussi tous renseignements su r les rencontres rapprochées su iva ntes . Les l ieux 
cités sont ceux des brigades ou compagnie de genda rmerie nationale qu i  ont effectué l 'enquête offic ie l le .  Le 
site de ces " R R "  se trouve pa rfois dans le canton de ces vi l les : 
C E 1  
C E2 
C E2 
C E 1  
C E2 
C E2 
C E2 
C E2 
C E2 
C E 1  
C E 1  

C E 1  
C E 1  
C E 1  
C E 1  
C E2 
C E 1  
C E2 
C E 1  
C E 1  
C E2 
C E2 
C E 1  
C EO 
C E0-2 

C E2 

Albens 
2001 1 974 Maubeuge 
1 4041 974 Plaisa nce 

1 1 1 974 Marle 
1 01 974 Le Bousquet d 'Orb 
1 01 975 Rue 
081 974 J u i l lac 
1 01 975 Sousceyrac 
031 976 Saint- Haon le C hâtel 
041 976 La Réole 
051 976 Dannemarie 

061 976 Mel u n  Villa R oc 
081 976 Aigues Mortes 
021 977 Beau mont Hague 
051 977 Epinal  
071 977 Sa int-Pierre le M outier 
1 2 1 977 C laye Soui l ly  

241 2 1 977 Saint-Hyppolyte du Fort 
021 978 Hédé 
041 978 Beaux-de- Provence 
081 978 Lesparre Medoc 

1 7041 979 Cou rthézon 
051 979 Thouars 
091 977 Lyons la Forêt 

2601 1 98 1  à 1 6 h 30 quelque pa rt en France 
( leiu gardé confidentiel par le 
G EPAN - NT 1 1  enquête 81 /02 

21 1 0 1 982 à 1 2 h 30 quelque pa rt en Fra nce 
( l ieu gardé confidentiel par le 
G EPAN - NT 17 enquête 82/06 
et non 86/06 

734 1 0  A3 
56600 
1 27 1 0  
02250 D3 
34 
801 20 A2 
1 9350 C2 
461 90 B5 
42370 B2 
331 90  F7 
6821 0  B6 
( Lucel le)  
77000 A4 
30220 D7 
50440 B 1  
88000 C5 
58240 E2 
7741 0 B2 
301 70 B4 
35630 C3 
1 3520 B2 
33340 C3 
84350 C2 
791 00  D2 
27480 A6 

( St-Gi rod ) 

( Gasax) 

� ous invitons les délégués et enquêteu rs a effectuer ces enquêtes concernant des cas de rencontres rappro­
chées ( atterrissage ou quasi-atterrissage avec parfois évidences physiques)  si celles-ci ne sont pas déjà fa i­
tes . 

Ecrire à L D LN 30250 SOM M I ER ES ,  qu i  tra nsmettra . 
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par Gi l les Smiena 

uO VN!en Ardennes - 10 ans d'enquête sur les sou­

coupes volantes " de Jean Michel L IGERON - 200 

pages - édition locale à Mézières Charleville - chez 

l'auteur. 

Voici enfin ce que l'on peut appeler un vérita­
ble ouvrage d'ufologie, un livre que l'on peut don­
ner en exemple à tous sans crainte d'être démenti, 
aux lecteurs comme aux enquêteurs. Un livre qui 
s 'apparente sur le plan de la rigueur et du sérieux à 

. celui de Michel Figuet, lequel reste un modèle du 
genre (!). Désormais, ils seront deux à pouvoir ser­
vir de modèles à tous ceux qui désirent faire du tra­
vail utile, celui de Figuet sur un plan national et 
celui de Ligeron sur un plan régional, ce qui prouve 

45 

que l'on peut faire de l'excellent travail à tous les 
échelons. 

200 pages, c 'est même peu pour condenser le 
bilan de 10 ans d'enquêtes rigoureuses, autant dire 
que c 'est du précis et qu 'il n 'y a pas de place pour 
la futilité et les états d'âme. . .  Chacun des 41 cas 
retenus par J. M. Ligeron pour ce bilan fait /objet 
d'un condensé clair et concis, en quelques pages 
seulement avec souvent des croquis, des photos, 
des témoignages et des recoupements faits lors de 
contre-enquêtes dont certaines ont été effectuées 
25 et même 28 ans après les faits que l'on cherche 
à expliquer. S1: après un quart de siècle, les 
témoins ne varient pas dans leurs déclarations il 
n 'y a plus que des probabilités pour qu 'ils aient 
bien été témoins de ce qu 'lis affirment. Ajoutons- y 
des reproductions d'articles de presse qui viennent 
à l'occasion rappeler l'impact des faits à l'époque 
où ils ont eu lieu . . .  tout cela est très bon. 

Voilà, - disons le franchement et sans aucune 
flatterie pour son auteur que nous ne connaissons 
même pas personnellement - un travail exemplaire, 
sobre et sérieux d'un bout à l'autre, sans la moin­
dre recherche de sensationnel ni de fioritures inuti­
les. Des faits, des témoignages, des recoupe­
ments . . .  Bref, un livre comme on aimerait en trou­
ver pour chacune de nos régions de France (et 
aussi d'ailleurs . . . ). Il y a longtemps qu 'on l'atten­
dait sans trop oser y croire ; maintenant qu 'il est 
là, on souhaite qu 'il serve de modèle aux enquê­
teurs qui se sentiraient du courage et un peu 
d'ambition ; il en existe certainement qui ont cons­
cience du grand service qu 'ils rendraient en s 'y 
mettant . . .  Qu 'ils se rendent compte du fantastique 
travail de recoupement et de statistiques que l'on 
pourrait faire le jour où l'on possèderait l'équiva­
lent de cet ouvrage pour chacune de nos provinces 
ou de nos départements (car le livre. de J. M. Lige­
ron est limité au ,;département " des Ardennes !) 
Notre connaissance du phénomène ovni durant 
ces trente cinq dernières années ferait un bond 
prodigieux, peut-être décisif. . .  qui sait ? Et Il est 
grand temps de s 'y mettre si l'on veut encore trou­
ver en vie les témoins des observations les plus 
anciennes ; ils commencent à se faire rares. 

Si l'auteur donne la priorité aux bilans de ses 
enquêtes avec 1 10 pages sur 200, il ne se limite pas 
à cela ; ses enquêtes sont suivies d'abord d'un 
excellent tableau récapitulatif des 108 cas d'obser­
vations qui sont connus dans le département de 
1948 à 1980 ; chaque cas est brièvement men­
tionné avec sa date, l'heure, le lieu, le nombre de 
témoins, la direction suivie par le phénomène 
observé, avec même une rapide description des 
formes et couleurs . . .  Que ne ferait-on pas a vec un 
tel tableau étendu à l'ensemble de la France pour la 
même période ? On n 'ose y croire . . .  et pourtant il 
suffirait d'une cinquantaine de gars bien décidés à 



y consacrer quelques années 1 Est-ce donc introu­
vable ? Le  fait de se regrouper donnerait-il l'élan et 
le courage nécessaire ? Qu 'on le dise . . .  Nous som­
mes prêt à soutenir toutes les initiatives dans ce 
domaine. 

Ce tableau n 'est d'ailleurs pas le seul ; 
d'autres études tout aussi précises l'accompa­
gnent et analysent successivement les diverses 
caractéristiques observées, par exemple : les for­
mes, les couleurs, la luminosité, les "accessoires 
visibles ( "antennes " . . .  ), la vitesse estimée, les 
courbes des trajectoires. . .  sans oublier, comme il 
se doit une étude des effets physiques et psycholo­
giques observés chez les témoins. Joignez à tout 
cela des cartes bien faites pour localiser du premier 
coup d'œil /es diverses observations sur le territoire 
du département. . .  nous avons une idée du remar­
quable travail exécuté par un enquêteur qui aime 
son métier d'enquêteur et qui y croit. Nous ne pou­
vons pas croire qu 'il reste le seul de son espèce. Et 
que l'on pense une fois de plus à la fantastique 
moisson de renseignements que donnerait un tel 
travail étendu à l'ensemble de la France. 

Ce n 'est pas encore tout. J. M. Ligeron qui a le 
sens du contact humain (et il faut l'avoir pour faire 
un tel travail) a noué de nombreuses relations en 
dix ans d'enquêtes, relations d'amitiés en particu­
lier avec d'autres ufologues de diverses tendances, 
ce qui est tout à son honneur. Il termine donc son 
livre en leur donnant la parole dans un chapitre (lui 
aussi trop court) qu 'il intitule "spécial point de 
vue ". Encore un exemple à suivre. 

Comme on peut s 'en douter un tel ouvrage 
n 'est pas destiné aux petits minets qui cherchent 
uniquement à se rassasier de littérature ufologique 
à frissons ou à mystères "cousu-main ". Non, le 
"Hou,_ hou, O VNI, fais moi peur" que certains 
rigolos entendent raisonner dans les grottes ou les 
vieux châteaux n 'est pas son genre. Il y a pour cela 
des éditeurs très spécialisés qui ne s 'en privent 
pas, inconscients qu 'ils sont du mal qu 'ils font  à la 
véritable ufologie. L 'auteur est de ceux qui appel­
lent  un chat : un chat, une soucoupe volante : une 
soucoupe volante, même si cela résonne un peu 
vieux jev aux oreilles de certains et de rationalistes 
membres de l'union : êtres de mauvaise foi, mal­
faisant pour l'ufologie : ce sont même les seuls qui 
ne trouvent pas grâce à ses yeux �t il leur dit leur 
fait dès les premières pages de son ouvrage ; sans 
doute par ce qu 'il ne les a que trop recontrés sur 
son chemin au cours de ses dix années d'investiga­
tion sur le terrain des Ardennes. 

Il ne faudrait surtout pas déduire de tout cela 
que cet ouvrage soit monotone et que tout se 
limite à des visions de boules lumineuses ou de dis­
ques variés sous prétexte que le sensationnel en 
est exclu . . .  il y a eu dans ce petit coin des Arden-
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nes des phénomènes remarquables, complexes et 
également des humanoïdes ; mais oui, plusieurs 
fois et même une apparition d'une cinquantaine de 
"petits bonshommes verts" dans les phares d'une 
automobile . . .  apparition qui semble, ici, d'autant 
plus crédible que l'ensemble des témoignages est 
passé au peigne fin d'une critique qui ne s 'en laisse 
pas conter. Volonté de ne pas faire du sensationnel 
n 'exclut pas des témoignages troublants. 

Terminons cette analyse - pour une fois élo­
gieuse sans aucune restriction - par un double 
regret : c 'est d'abord que diverses circonstances 
en chaÎne aient fait que nous a yons dû attendre si 
longtemps pour en parler ; il méritait qu 'on en 
parle deux ans plus t6t 1 C 'est ensuite que l'auteur 
par un excès de modestie, ait cru devoir faire éditer 
son excellent ouvrage sur le plan local qu 'il con­
naissait bien sans faire appel, comme il l'écrit, "au 
circuit classique des grands éditeurs nationaux" 
car son livre mérite cent fois plus que d'autres une 
diffusion sur le plan national ; nous espérons que 
les lecteurs de L DL N  seront nombreux à le com­
prendre et à lui acheter son livre pour le lire et le 
faire connaÎtre autour d'eux. Il faut absolument 
qu 'il devienne un classique de notre recherche ufo­
logique ; l'l a sa place indiquée dans toute biblio­
thèque qui se respecte, ufologiquement parlant. 

N ote 1 

M ichel Figuet : OVN I : le premier dossier 
complet des rencontres rapprochées en France -
édition Ala in Lefeuvre : col lection connaissa nce de 
l 'étranger - 28 tr 1 979 - 755 pages. 

N ote 2 

Ajoutons que M .  Ligeron q u i  est bien connu 
dans les Ardennes par ses conférences et ses pas­
sages su r les ondes de la station rég ionale est déjà 
l 'auteu r d ' u n  premier l ivre qu i  ma lheureusement 
n'a eu lui aussi qu' u ne diffusion l oca le : " Ces ovnis 
qu i  nous observent" paru en 1 978. 

N ote 3 

I l  convient de commander d irectement " OVN I 
en Ardennes" à M .  Ligeron - 3 rue de G renet -
08000 A I G LEMONT.  J oindre 60 francs pou r le l ivre 
et son envo i .  

��- -j. C ou r r i e r 
3S 

• A p ropos de l 'observati on d u  12 j u i l ­
let 83 : 

Quelques mots également sur l 'article " l 'ovni du 12 ju il let 
un missile" dans ce même n° de LDLN . Je me souviens de 
m'être posé les mêmes réfléxions après avoir assisté pendant 
plus d'un quart d 'heure aux évolutions d ' u n  espèce de cône 
arrivant du Sud-Est et remontant au N. 0,  évoluant au gré des 
val lons du massif de l ' Etoile, pou r fina lement disparaître dans 
un énorme flash . Moins de 2 heu res après au cours des informa­
tions de 20 h à la télé on nous a donné la solution : c'était _un 
missile lancée d ' u ne base des landes ( je crois) et qui  venait 
d'exploser a u-dessus de la région d'Aix en Provence . Evidem­
ment cette version je ne l'ai pas trop digérée. D'abord sa trajec­
toire, sa faible a ltitude et ses "promenades" dans les vallons et 
ensuite le fait que le cas n'était pas le seu l  à cette époque là 
dans la rég ion, et chaque fois le flash final .  Depuis j'ai réussi à 
retrouver quelqu'un ayant photographié le flash, a lors comment 
croire que c'est u n  missi le,  Serait-on assez inconscient pour 
faire circu ler des choses pareil les sur u ne rég ion peuplée 
comme l 'est la rég ion marseil laise .  

Georges Henri ( Bouches du R hône) 

• Des lecte u rs satisfa its 

C'est toujours avec la même impatience et beaucoup 
d' intérêt que j 'attends et prends connaissance des articles de 
votre revue. En quelques heures je me "gave" de son contenu ; 
puis faisant durer le plaisir je relis en long en large et en travers 
tous les petits détails : comme l 'orange de N oël des temps pas­
sés dont on savourait le fru it tranche par tranche. Mais après 
ma lectu re je reste sur ma fa im ne pouvant commu niquer mes 
réflexions sur la saveur du fru it, seu l me reste l 'espoir que vous 
organiserez, un jour, une réunion de vos lecteurs, pour satis­
fa ire ce besoin d 'échange . 

Pierre Wolff ( Giens - Loiret) 

Je vous félicite pour l'objectivité de votre revue, ses arti­
cles et les explications très positives qui en sont données. 
Je pense que "tout cela" devrait intéresser au plus haut point 
beaucou p de scientifiques. Enfin i l  y a u n  premier pas puisque le 
�EPAN vient de reconnaître les traces de Trans - d'engin 
rncon n u .  
D'ai l leurs p o u r  m a  part certaines personnes mises en confiance 
par mon opinion à ce sujet n'ont révélé avoir aperçu certains 
phénomènes absolument inexplicables (et i l  y en a plus que ce 
que l 'on pense ) .  Naturel lement je parle de personnes dignes de 
foi, saines d'esprit et sachant bien que ce q u'el les ont vu ne 
peut être attribué à rien de terrestre. 
Mais . naturellement vû le cl imat de secret et d' ironie que l 'on 
crée autour du phénomène OVN I ,  ces personnes là ne veulent 
pas parler par crainte de moquerie . On se demande jusqu'à 

quand cela va durer. I l  faudrait créer des groupes dans chaque 
vi l le ou vi l lage pour "créer" u n  cl imat de confiance. Et surtout 
et par dessus tout les gouvernements sont responsables - tous 
les gouvernements - et les scientifiques, certa ins scientifiques. 

Mme Lebon ( Les Lecques - Var) 

J 'apprécie grandement le travail de toute l 'équ ipe et avec 
la situation qui se dégrade un peu plus chaque jour, j ' imagine 
les diff icu ltés que vous devez surmonter pou r perpétuer votre 
actio n .  I l  est important à mon avis, que la recherche objective, 
tel le que vous la concevez continue ; trop de gens jugent 
encore inuti les les efforts déployés pour essayer de comprendre 
ces phénomènes que faute de pouvoir expliquer, ils nient . . .  

L .  Sordi ( Vaucluse) 

CARTE DE FRANCE M ÉTRO POLITAI N E  D ES 
LI E U X  D'OBSE RVATI O N S  D U  P H É NO M È N E  
OVN I  AU CO U RS D E  L'A N N É E  1954 ( réa l isée 
pa r F. Lagarde) .  

Prix Franco 8 F .  (en vente a u  siège d e  l a  revue,  
comme pour les abonnements .  Règlement en tim­
bres accepté ) .  

Terminée f i n  N ovembre 1 976, à l 'a ide des 
informations reçues les plus récentes, cette carte a 
été établ ie en remerciement et en hommage à tous 
ceux q u i  ont œuvré pou r la recherche : post­
enquêtes, prospection des a rch ives de presse loca­
les . . .  etc . . .  pour les autres aussi afin de les encou­
rager, là où ils sont à su ivre cet exemple.  

LA PÉR IODE D ES VACANCES 
ESTIVALES EST I D ÉALE PO U R  
FA I R E  C O N N A I T R E N OT R E 
R EVU E AUTO U R  D E  VOUS 
M E RCI  DIV PENSE R .  

L E  M U R  D U  S I LE N C E  
pa r J . P. Petit 

( Editions Bel in,  8 rue Férou 75006 PAR IS )  

Cet ouvrage tra ite des trava ux de 
l 'a uteur sur la M H D . 

LA POLE M I Q U E ,  STE R I LE ,. N E  CON D U IT A R I E N  D E  POSITI F .  
L'AR-G U M E NTATI O N ,  B I E N  ETAY E E ,  EST CONSTR U CTI V E .  
N o us demandons a u x  a uteu rs d 'a rt ic les d 'en ten i r  c o m pte.  
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Des délégués rég ionaux pou r u ne action  efficace 

Nous continuons la publication de cette liste, 
afin de rendre service à tous ceux qui désirent 
œu vrer efficacement, et dans un esprit de coordi­
nation. 
Autour du délégué, diverses activités peuvent �tre 
en visagées, selon le temps disponible et le tempé­
rament de chacun : la principale est l'enqu�te, 
mais d'autres ne sont pas à écarter, par exemple la 
recherche dans les archives de presse, les confacts 
avec les medias (presse, radio, TV), les groupes 
d'études, la propagande, les réunions-débats, 
expositions, etc. 

EURE ET L OIR : poste à pourvoir 

FINIS TERE : poste à pourvoir 

GA RD : poste à pourvoir 

HA U TE- GA RONNE : Mme D. L A CA NAL, 
PECHA BOU - 31320 CA S TANET - TOL OSAN. 
Tél (6 1 J 27. 71. 10 

GERS : M me Ch. GUEUDELOT, 133 rue Léo 
Bouyssou - 40000 MONT-DE-MARSAN . 
Tél (58) 75.59. 19  

GIRONDE : poste à pourvoir 

HERA UL T :  M. DUPI, 3 rue de la Méditerranée -
34000 MONTPELLIER. 

ILLE-ET- VILA INE : poste à pourvoir 

INDRE : M. Michel BOURRON, 13 allée Allain 
cidex A076 - 18000 BOURGES 
Tél (48) 65. 67. 62 

INDRE-ET-L OIRE : M. Je,an SIBENAL ER, 56 rue 
des Roses - 49240 A VRIL L E.  

ISERE : M. Jean BA TT/S TON, 44 avenue Alsace­
L orraine - 38 1 10 LA TOUR DU PIN 

JURA : poste à pourvoir 

LA NDES : Mme Ch. GUEUDEL O T  (voir adresse 
dans département du Gers, ci-dessus) 

L OIR-ET-CHER : M. Pierre APPAIRE, 41 Grande 
rue -4 1 150 ONZAIN. 

(à suivre) 

N. B. en ce qui concerne les postes à pourvoir 
l'enquête étant l'activité principale des Délégués, il 
con vient autant que possible que les responsables 
éventuels soient rompus aux enquêtes, et possè­
dent l'expérience de la chose. 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N 'O U B LI EZ PAS VOTRE 

MACARO N  L. D .L. N .  
(avec une couleu r q u i  tient et un 

support résistant) 

(diamètre réell 1 4,50 cm ) 

pou r 1 maca ron : 5 F 
pou r 3 macarons : 1 3  F 
pou r 5 maca rons : 20 F 

(S'adresser a u  siège de la Revue, 
comme pour les abonnements) . 
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